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MÈMOIRE

LES CORALLIAIRES DES ANTILLES **

P. DUCHASSAIKG Cl J. MlCBELOTTI

Lu dans la Séance ilu 27 mais iS59.

M-Je séjour habituel que l'un de nous (M.' Duchassaing) fait aux Antilles,

et les recherches auxquelles nous nous sommes livrés relativement à

quelques bi'anches de la Faune marine des Indes occidentales , et la

i-éunion d'un bon nombre de fossiles des bancs calcaires tant de l'ile de

Cuba
,

que de la Gviadeloupe nous ont fourni un nombre considérable

de materiaux appartenant aux Spo?igiaifes , Alcjonaires , Zoanthaires , et

Mollusques Bì-iozoaires.

Effectivement, outre d'avoir presque doublé le nombre des espèces

indiquées auparavant comme provenant de ces iles, on a pu remplir les

lacunes qu'on trouve dans la plupart des descriptions des espèces en

les complétant d'après des individus vivants ; on a pu établir quelque

genre nouveau et donner à quelque groupe des arrangements qui nous

paraissent plus naturels que ceux adoptés jusqu'à ce jour: enfm, on a pu

faire ressorlir le passage que l'examen des fossiles du terrain plioce'nique

des Antilles fait Toir entre l'epoque actuelle et celle qui l'a précédee
;

chose assez bien établie par les études faites en Europe, pressentie , mais

non prouvée pour ce qui regarde la zone intertropicale.

Dans le but de compléter davantage ce qme nous avons en fait de

Spongiaives et de Mollustjues Briozoaires , nous nous bornons pour le

moment à la desciiption de ce qui se rapporte aux Alcjonaires et Zoan-

thaires , sur lesquels on possedè des caractères et des distinclions par-

failemenl claires et naturelles.



aSo MÉMOIRE SUR LES COHAI-LlAIRES DES AN'TII.LES

En nous proposant de jjublier les résultals de nos recherches, nous

avons cru ne pouvoir mieux faire que de :

i.° Livrer au doinaine public les collections cn les destinant au

Museum d'histoire naturelle de Tiirin
;

2.° Soumettre le manuscrit à l'Académie Royale des Sciences, dont

les Recueils depuis leur origine jiisqu'à ce jour ont puissamment contribuì

au progrès des sciences naturelles.

GÉIiÉRALITÉS.

Ces animaux marins, à structure radiaire, naissent le plus souvent

sous la forme de larves à corps ovoide
,
gami de cils vibratiles qui leur

servent d'appareil de locomotion. A la seconde periode de leur existence,

ils éprouvent des métamorphoses et on peut alors distinguer en cux trois

parties, la bouche, le tube digestif, cu estomac, et la portion abdominale.

L'oi'ifice, qui est àia partie superieure, est centrai, et tient lieu de

bouche et d'anus; cet orifice toujours très-dilatable est entouré de tenr

lacules qui forment un seul cycle ou ordre et sont élargis vers leur base

de facon à s'y rcncontrer: ils sont garnis ou non de petites digitations.

Ces franges marginales sont, corame les tentacules qui les supportent,

autant de petits cylindres creux, terminés en cul-de-sac et débouchant

à leur base dans la cavité des tentacules, tandis que la cavile de ceux-ci

communique librement avec la chambi'e viscerale.

Indépendamment de tentacules cliez plusieurs Coralliaires de l'ordre

des Zoanthaires on voit en coui'oune, en delioi'S des tentacules, bon nombre

de fìlaments ou cirrhes préhenseux'S blancs, qui s'enroulent en tire-bouchon

autour de la proie et s'en rendent maitres. Lorsqu'il existe de ces organes,

les tentacules sont tout à fait étrangers à la prise de la." proie. Les cirrhes

préhenseurs susdits
,
probablement composés de nematocystes , rentrent

aisement, dès qu'on les touchc, dans des pores destines à leur passage.

Ils font saillie en dehors du cercle tentaculaire et, dans les polypierites

fìssipares, se montrent sur le versant des colHnes: lorsqu'ils sorlent dans

d'autres places , il faut attribuer la chose à des ruptures. La proie est saisie

certaines fois par la simple contractipn de la panie supérieure de la cavité

prébuccale ou par l'espace qui existe entre la bouche et la couronne

jlentaculaire, espace qui en se contractant, se change en une véritable cavité.
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Le tube digestif, ou estomac, qui fait suite à la bouche, est toujours

assez long et se termine inférieurement par un oi'iflce: le pourtour de

la cavile, ou chambre stomacale, est divise par des lames membraneuses

ou mésentéroules formees par deux feuillets qui soni intimement soudés

entre eux dans une des deux sections des CoralUaires , des Jlcj onairus

,

et susceptibles de s'écarter dans l'autre , celle des Zoanlludres.

La surface interne est gamie de pelits cils vibraliles, dont le mouvement

a pour but de déterminer des courants dans l'eau de mer qui pénètre

librement par la bouche beante, et dirige ainsi ce Hquide avec les matières

qu'il a charriées à la partie inféricure de la chambre viscérale.

La chambre viscérale, qu'on peut appeler également portion abdominale.

ou post-gastrique , forme un vaste réservoir pour coutenir les iluides noui'-

riciers, et constitue l'appareil d'iriigation nutritive; ainsi, tandis que la

portion centrale de cette cavile est toujours libre , la poilion périphérique

est comme celle de la cavile gastricpie enlourée de loges tubulaires , mais

avec cette différence que, dans la cavile abdominale la portion inférieure

de ces mémes loges est ouverte et elles pai'aissent plulól autant de ruches

allongées à l'entour de la cavile generale, tandis qu'à la partie supérieure

de la portion. abdominale et dans loule l'élendue de la loge stomacale ce

sont autant de loges tubifoi^mes conlinues et fermées. On concoil dès lors

comment celle disposilion peut favoriser le mouvement des fìuides de

la bouche à la cavile gastrique, de celle-ci à la loge ou partie abdominale,

et enfin s'élendre au bout des tentacules.

La cavile abdominale nous offre encore une particularilé en cela que^

dans le point où chacune des cloisons cesse d'adhérer pour devenir libre

par son bord interne, on volt un ergane fdiforme Irès-flexible
,
qui après

avoir décrit plusieurs circonvolulions , s'alténue inférieui'ement de facon

à se perdre. Ces organes ont une structui'C glandideuse. La terminaison

de ces coixlons pelotonnés, laisse enlrevoir le développement des ovules

blancs , ainsi on les considère comme etani des ovaires. Effeclivement

nous avons vu dans une manicina les oeufs déjà bien développés dans

lesdils organes, 'et marqués d'une petite tache noire sur un des poiuts

de leur circonférence.

La parile molle des Coi^alliaires offre trois tuniques, dontl'une exlerne

ou tégumenlaire , dite aussi la peau, la moyenne de nature musculaire,

et l'intérieure de nature muqueuse.

La peau forme une enveloppe complète , et présente beaucoup

Serie IL Tom. XIX. *m
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d'homogenéité; elle se compose de deux feuillets pi-incipaux constituant

l'épiderme et le devine. La tunique tegumentaire fait suite immédiatement

à la tunifpie musculaire , et se compose de deux plans de fibres : celles

de la couche estérieure circulaires et transvei'sales ; tandis fjne celles de

la couche interne sont verticales, et par consequent porpendiculaires aux

precedentes. La réunion de tous ces muscles à la partie qui forme la

base du corps y donne naissance à une espèce de disque charnu qui

sert souvent à fixer l'animai sur Ics corps étrangers , tandis que par le

concours des muscles longitudinaux aussi bien que par celui des fibres

transversales sont produils les mouveraents de rétraction par lesquels la

portion antéricure du corps de ces animaux peut se cacher, en beaucoup

de clrconstances , dans la portion basilaire.

Enfin, la tunique inlérieure, oumuqueuse, se compose d'une couche

de petites granulations , et d'une couche épithéliqvie susceptible d'eprouver

des modifications organiques. Cette tunique tapisse les parois internes de

la cavité generale et les prolongements de cette cavile dans les organes

appendiculaircs.

Les téguments de la peau acquièrent souvent dans les Coralliaires

une plus grande epaisseiu', ou sorte d'ossification, qui peut se porter sur

les deux tissus pinncipaux du système tegumentaire sus-énoncé, c'est-à-dire

dans le tissu dermique et dans le tissu épidermique. Cette solidification

est due au developpement dans le tissu dermique des noyaux appeles

sclerodermiques , anciennement indiqués par Cavolini sous le nom de

granellature , dont les uns ont la forme de fuseaux allongés, à surface

mamelonnee, et paraissent composes d'une matière cartilagineuse et de

carbonate de chaux; tandis que les autres sont des solides de forme ir-

régulière, à six faces, dans lesquels predomine l'élément calcaire. La

solidification propre à ben nombre de Coralliaires donne lieu à mi sqvielettc

sclérenthymateux compose' de pièces auxquelles MM. Milne-Edwards et

Jules Haime ont donne des noms particuliers.

La reproduction ovipare u'est pas la seule qu'on observe dans les

Coralliaires
; car ils peuvent se multiplier par gemmation , et c'est à cause

de cela qu'ils occupent la dernière place dans la section des Radiaires (*).

(.*) Ces deux modes de reproduclion dans les polypiers sclérodermes se trouvent déjà indiqués

à la page 5i de l'ouvrage de C/VVOLINI. Ce Naturaliste distingue aurait aussL traile du pliénomèDe

de la reproduction par fissiparilé, si la mer de Sicilo renfcrmait des polypes fissipares.
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La gemmipaiiLe a loujoius son sicge dans le lissu derrniquCp ce qui

augmentc indéfiniment Ics nomlires des individiis reunis dans une mème

masse. Or on sait qu'une gemme est une porlion d'un corps vivant cn

continuité de lissu Ct de fonctions avec ce corps, luais renfcrmant un

centre advenlif de vitalité, et devcnant immodialemcnt scmlilaljle à la

mère par une óvolution uon inlenompue et sans feconda tion préalable.

Eirectivement les houigeons reproducleurs ne se dèveloppent que dans

les parlies tegumentaires contractiKs , ou qui n'ont eprouvé qu'un com-

mencement d'ossification. Le bourgeon se mentre d'aliord soiis la forme

d'un petit tubercule culané, puis dcvlent plus ópais et saillant, ct à mesure

qu'il se dcveloppe ou cominence à y distinguer quelques organes. Enfin

il acquiert lous les caractères de son parent, avec lequel il ne continue

pas directement par l'cnlrcmise de la cavité abdominale, mais sculement

par Tintermediaire du système vasculaire general. G'est à l'activité repro-

ductrice du tissu gemmipare qu'on doit la forme des cliarpentes soliiles

des gorgonics et coraux, antipathes, etc. Si, au lieu de se faire d'une

uianiòre irregulicre, elle est localiséc, alors elle donne au polypiéroide un

ordre et une symctrie Ielle qu'on la voit daus les genres / irgidavia
,

Pavonaria , Ombelliilarifi , Benilla , etc.

Ges modes de reproduction, ajoutés ;\ celui encore plus curieux que

nous olire la famille des Àctininae (Zoanthaires qui appartiennent aussi

au grand cmbrancliement des Coralliaires ) dans laquelle nous avons des

individus munis de capsules ovigères et d'autres individus ayant seulement

des capsules spcrinatiqucs , ou, ce qui revicnt au mcme, des animaux

hermaphrodites , nous prouvent que la nouvelle classification du lègne

animai, pi'oposèe par M/ Guitton (Revue de zoologie par M."^ Guerin,

voi. 6, i854), d'après le mode de reproduction de divers ordres de la

Faune ne peut étre appliquée pour les animaux inférieurs ; car nous avons

dans les Goralliaires l'exemple de l'hétérogenie , de l'homogénie fissipare,

et de l'hermaplirodisme.

Telle est, en résumé, la constitution des Goralliaires d'après les études

des divers Naturalisles et notamment de MM. Dana, Haime, Hollard
,

Milne-Edwards et Quatrefages. Le partage de cette famille en 2 ordres,

nous permei d'cn traiter séparénient , en commencant par celui des

j^lcfonaifes.
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ALCYONAIRES.

La distinction des Alcjonaires d'avec les Zoanthaires s'appuie prin-

cipalement sur la réunion des deux feuillets des lames me'sentéroides
,

qui est complète dans les premlères et ne l'est pas dans les Zoanthaires,

dans lesquels les feuillets sont susceptibles de s'écarter, et sur la forme

de l'appareil tentaculaire qui est toujours octogone dans les ÀlcjonàireSf

taudis que dans les Zoanthaires il augmente avec les progrès de l'àge,

et de nouveaux tentacules se developpent entra la base des premiers.

Ces tentacules ou appendices calicinaux restent dans les Zoanthaires

toujours simples, et ne présentent jamais la disposition bipinnée qu'on

voit dans les Alcjonaires (*).

Pour ce qui regarde la divlsion des Alcjonaires, sans nous arréter

à celles qui ont èté proposées antérieureraent à celle de M/ Milne-Edwards,

nous nous borncrons à indiquer la méthode suivie par le méme Auteur,

et à faire suivre quelques observations qui nous paraissent justifier des

modifications dans la distribution des étres qui sont rapportés à la classe

des Alcjonaires.

Pour ce qui regarde la division generale, tout en observant que le

groupe des Pennatules offre des espèces fixes, on doit admettre avec

M/ Dana que le caractère d'étre fixes ou libres est d'un ordre secondaire

et ne dépend d'aucune particularité importante , ou du moins de la nature

de celles qui ont sei'vi pour les autres subdivisions. Effectivement une

Pennatule est une colonie, c'est-à-dire le resultai d'une réunion de polypes

qui communiquent entre eux précisément comme les autres Alcjonaires

,

et ont les raémes rapports ; ainsi la liberté d'un certain nombre de Pen-

natulides n'est propre qu'à la colonie en entier. Or, dans les Alcjonaires,

comme dans les Zoanthaires et méme dans les Amorphozoaires une co-

lonie peut changer de place et cependant continuar à vivre et à se

développer; nous savons aussi que le Cérianthe d'un autre oi'dre que

celui des Alcjonaires , abandonne (pielquefois complètement le tube qui

entoure l'appareil cutané pour se laisser porter par les flots sur quelque

autre point du rivage, déplacement analogue à celui des Pennatulides.

(*) Ce nombre de tentacules et leur forme ont élé bien établis par Cavolihi. Voyez: Memoria

per servire alla storia dei polipi marini. Napoli, 1785, p. 12, 36.
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Or, comme pei'sonne ne songei-a à établir une tlivision d'après un caractère

qui peut étre accidentel , il faut nécessairement admettre que la première

division des Àlcfonaifes , déduite de leur fixité ou liberté , a besoin

d'étre modifiée. D'ailleurs ne voyons nous pas que le mérae Auteur a

considéré ce caraclère comme propre lout au plus à donner des divisions

absolumcnt sccoudaires dans d'autres groupes de la grande répartition

des Coralliairesl Ne voyons-nous pas que les actinines pivotantes qui

sont toujours libres ne forment qu'ime section dans une sous-famille des

j4ctinicles ? Que les Mjnjadiniens
,
qui représentent dans les Zoanthaires

ce que sont les Pennatnles dans les Àlcjonaires , forment une simple

section d'une famille ? L'inconstance du caractère tire de la fixité , la

nature de ce caractère absolunient secondaire, la nécessite de coordonner

la grande division des ^/cjo«a;Ve^ avec celle de l'autre ordre (celui des

Zoanthaires
) , nous ont suggeré la recherche d'une autre classification.

Des motifs aussi puissanls que ceux que nous venons d'exposer, nous

empéchent de suivre le mème Auteur dans les subdivisions qu'il propose

pour les Àlcjoniens et les Gorgonides. M/ Milne-Edwards partage les

Alcjoniens en Alcjoniens nus et Alcjoniens armés ; et tandis qu'il place

dans le premier groupe le genre Ammothea , c'est parmi les Alcfoniens

armés que se trouve le genre Neplithja. Enfìn, il réunit les Gorgonides

en trois sous-familles, c'est-à-dire des Gorgoniens , Isidiens et Coralliens.

La première famille (celle des Gorgonides) renferme divers agèles, dont

l'un, celui des Braracées , contieni le genre Solanderia.

D'après cela, il paraìt que pour séparer entre eux les AIc/onìens , il

suffirait de reconnaitre s'ils sont ou non armés, mais il en est autrement,

car l'Auteur dans la 2.° édition de l'ouvi'age de Lamarck (voi. 2, p. 62'j)

en ti'aitant du genre Nephthja établi par Savjgny, nous dit qu'il est

synonyme, et que par conséquent il doit étre réuni au genre Ammothea.

Tout en répètant cette observation dans son ouvrage sur les Coralliaires,

M/ Milìse-Edwards place pourtant le genre Ammothea entre les Alcjo-

niens nus , tandis qu'il conserve le genre Nephthja entre les Alcjoniens

armés, ce qui fait conclure ou que le caractère distinctif entre les Al-

cjroniens nus et les Alcjoniens armés ne parait pas certain , ou bien que

nous avons un genre qui tient de l'une et de l'autre section (*).

(•) Vciir 2."^ cdit. Lamarck Hisl. nat. et pag. 113, «15, 127 et 128 de l'oavrage Hist. nat. Je»

Coralliaires, voi. 1.
'



286 MÉMOIUE Stjn LES COnAI.LIAlRES DES ANTILLES

Celle diflicullé à elle seule ne sufFirait pas pour nous faire éloigner

de la division propost^e pai' M/ Milne-Edwards pour les Alcyonaires;

car on pourrait tout au plus admetlre les deux genres en placami l'un

dans un gioupe , l'autre dans la section des Alcjoniens , mais il y en a

d'aulres qui ne nous pei-meltent pas d'adopter une pai-eille division.

Le genre Alcjoniinn est le type du gvoupe des Alcjoniens nus ; or

nous savons par M/ Ehixenderg
,
quc dans la Lohularla leptocladas (qui

esl un vrai Alcjonium), l'intérieui- est parsemé de spicules bien dé-

veloppées, et l'un de nous a constale le nièaie caractère dans VAlcjonium

ceicis des Antilles , et il peul se lìiire qu'on Ics vemarque dans d'aulres

espèces. Ainsi le trait dislinctif le plus saillant qui doit séparer les Alcjo-

niens nus des autres, ne se vérifie que dans une partie desdits Alcjoniens.

Pour ce qui regarde l'autre caractère lire de la surface lisse ou bien

héi'issée «le gi-andes spicules naviculaires ou grenues, nous avons aussi des

exceptions , et pour en citer une il suffit de dire que la Xenia umbellata

a la surface grenuc, quoiqu'elle soil classée panni les Alcjoniens nus.

De la sous-famille des Alcjoniens en passanl ù celle des Gorgonides,

dans laquelle M/ M.-Ed. place le genre Solandeiia, nous croyons quc celle

distribution peut ètre réfoinnée. Le genre Solanderia par le manque

d'arliculations cornees se distingue du genre Melitliea , landis que par

sa slructure spongieuse , exactement semblable à la portion qui se trouve

entre les arliculations des Mélitées , il se dislingue assez bien du genre

Coralliuni. Il s'en suil que le genre Solanderia forme un passage naturel

entre la sous-famille des Isidiens et celle des Coralliens, et ne peut ètre

placce avec celle des Gorgoniens. EnBn les deux genres Coelogorgia et

Paragovgia , n'ayant point d'axe sclérobasique, qui esl le trait dislinctif

de la sous-famille des Gorgoniens , nous prouvent qiie les Braracécs (qui

forment le troisième agèle de la sous-famille des Gorgoniens) , doivent

ètre délachès des Alcjonides sclérohasiques , et l'éunis aux Alcjonides

malacodermes.

Cela pose et en allendanl qu'une division raeilleui-e s'apprèle, voyons

s'il nous reste une autre rèparlition à prèférer; pour cela, il faut d'abord

èmetlre quelques observalions.

M/ M.-Ed. admel que le dèveloppemenl et la disposilion des deux

espèces du tissu sclèrencliymateux ( épidermique et épilliélique ) est un

cai'actèrc de la plus grande valeur et que dans une classificalion nalurelle

des. Zooplijtes , si l'oi'ganisation generale de l'animai doit ètre en première
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Ugno, les modifìccntions de l'appareil tégumentaire joiicnt le iòle le plus

important dans la constitution des formes zoologiques secondaires qui

deriVent de ces divers types (*). D'après cela il a partage l'iin des deux

grands ordres des Coralliaires (celui des Zoanfhaires) cn trois groupes

qii'ils ont appelés inalacoderwés, sclérobasiques et scléi'odermés. Or, puis-

qu'une Ielle propriélé est commune aux deux grands groupes des Coral-

liaires , et puisqu'elle peut se prèter également bieii à l'iuie cornine à

l'autre scction, nous n'y voyons point de motif pour l'admeltre dans un

cas et non dans l'autre, ni pour qu'un caraclère histologique proprc ù

tout l'embranclicment des Coralliaires doive étre oublié dans les Alcjo-

naires , et adniis seulement pour les Zoanthaires. Que l'on ajoute quc

dans les Alcyonab'es nous avons tous les trois types correspondants à ceus

des Xoantliaires, c'est-à-dire les Alcjonaires nus, les Alcjonaires scléro-

basiques et les Alcjonaires sclérodermiques\ témoin les genres Sjmpodium,

Alcjonium , Ammothea , ctc. pour les premiers ; les genres Gorgonia
,

Eunicea , Fillogorgia, etc. pour les deuxièraes; les Tubipores , Cornula-

riens , etc. pour le troisième groupe des Alcjonaires sclérodermiques

.

En adoptant un nouvel ordre de classification pour les Alcjonaires

on introduil necessairement quelques modifications dans les subdivisions

dont les li'ois groupes se composent. Ces modiOcations consistent (pour

ce qui regarde les malacodennés , ayant pour base leur mode de gem-

mation ) en cela
,
que le genre Xaenia , dont la multiplication peut étre

basilaire comme celle des Antìielia, Sjmpodium, aussi bien que laterale,

corame celle des genres Alcjonium, Ammothea, etc, en ofFrant ainsi

une gemma lion mixte, doit servir à formerun groupe séparé, ce qui

nous donnera une division des Alcjonides malacodermés tirée du mode

de leur reproduction.

Quoique dans les Alcjonaii'es sclérobasiques , l'axe sclérobasique qui

est bien développé dans le genre Pennatula, Kirgularia, etc, et rudi-

mentaire dans les genres Cavei-nularia , Renilla soit dù à un travail his-

logénique comme celui qui produit l'axe des Gorgoniens ( M.-Ed. Ioc. cit.

I. p. 91) , cependant la surface basilaire de leur coenencliyme derraique

au lieu de s'étaler, se contractant en forme de bourse, justifie assez leur

se'paration, tandis que le genre Solanderia établissant, comme on vient

(•) M.-Edwahds, Ioc. cit. voi. 1. pag. 33, 223.
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de le dire, un passage entre les Isidiens et Ics Coralliens , sert très-bien

à former une subdivision des Gorgoniens.

Enfin , la division proposée par M/ M.-Ed. des Alcjonides scléroder-

miques en deux sous-familles , dont l'une renferme le genre Tubipora , et

l'autre les genres Haimea, Cornularia, etc, paraìt offrir quelqties difficultes;

car le Polypiéroide des Cornularines n'est qu'en apparence différent du

Trai Polypier des Tubipores. La consolidation du derme, où prend son

origine la muraille des Tubipores, a lieu par l'entremise, ou le dévelop-

peraent d'une multitude de noyaux sclerenchymateux appele's sclérites qu'on

trouve de raéme dans les genres Haimea et autres Cornulariens, et les

sclérites qui ne se réunissent jamais entre eux dans les autres Àlcjonaires

forment de vraies murailles dans les Cornidai'ìens, comme celle des Tubi-

pores. Cela est si vrai que M/ Mii.ne-Edwards (ice. cit. pag. io5) en

ti'ailant du genre Cornularia indique corame caractère essentiel la présence

de la muraille , caractère dont il ne parie point en traitant des autres

Alcjonides malacodermés . D'après cela, on voit que tout se réduit à une

consistance plus ou moins grande du tissu et, en conséquence, à un fait

d'un ordre absolument secondaire, et que le groupe des Cornulariens doit

ètre rais à coté du groupe des Tubipores.

Indépendamment de la base sur laquelle elle s'appuie, la division que

nous proposons semble fournir aussi un lien assez naturel entre les

Alcyonides et l'ordre des Zoanthaires par l'entremise de modifications

qui sont propres aux deux ordres. C'est par ce motif que pour le raoraent

nous la pi'éférons aux divisions proposées.

Tout en modifiaut la classification proposée par M/ Milne-Edwards,

Professeur du plus grand mérite, nous ne pouvons nous empécher de dire

que c'est à lui ainsi qu'à feu M/ Haime, que nous sommes redevables

d'avoir débarrassé la distribution des Coralliaires de l'espèce de cahos où

elle était ; les savants Naturalistes ont d'autant plus de mérite qu'ils ont

déduit leur classification generale lant des formes vivantes
,
que de celles

perdues ; but
,

qu'on devrait se proposer toutes les fois qu'on étudie et

suggère une distribution generale de quelque branche de l'histoire naturelle.

On trouve des Alcjonaires sous des latitudes assez froides , on trouve

aussi des Alcjonaires dans le voisinage des iles volcaniques des régions

polaires, ou sur les còtes exposées au grand fleuve marin, qui, api'ès

s'ètre échauffé sous le soleil des tropiques et avoir baigné la còte orientale

de l'Amérique, se dirige de l'Ouest à l'Est; le nombre des Alcjonaires
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augmente à inesure que l'oii s'avance vers les tropiques; au 44° on

commence à trouver Ics Gorgones à tige clancée et à peu de distance

le fond de la mer est dans quelques endroits rougi par les rameaux éclatants

dii corali. Ils augmentent loujoiirs cu s'avancant vcrs l'cquateur, où ils

atteignent le maximum de leur développement. Bien quo les Alcjoiudres

ne puissent former dcs iles ou récifs à coraux , ils y sont fréquents et

on les trouve dans les endroits, où les Zoantliaires lamellifères ne pouri'aient

exister, et ceci grdce à la nature flexible de leurs colonies, qui se pliant

à tous les courants ne peuvcnt étre arrachées que dlfTicilement du sol

auquel elles adhèrent.

ALCIOI^IDES

NALACODEaMES SCLERODERMIQUES SCLÉROBASIOIES

«emmation \
^«'/'«'^''

basilaire
\ ojJa n-. g.

Alcyonium
Sarcophylon

i Ammotìiea ou Nephtya
Gemmation 1 Spoggodes

laterale \ Paralcyonium

I Coelogorgia

Paragorgia
Briareum

Gemmation ( „
mixte \

GORGONIEJiS PEIATULIDES CORMJIARINES TUBIPOIIIEXS

Primnoa
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ALCYONIENS NUS.

Gen. SYMPODIUM Ehrenberg.

Sympodium roseum Ehrenberg

Goral, des Rothen meeires pag. 6i. M.-Ed. Hist. nat. des Goral, i. pag. 1 1 1„

L'examen de celte espèce à l'état vivant nous a fonrni l'occasion de

compléler la descriplion de ce genre. Le polypiéroide est meinbraneux

et rampant, assez mince, avec rinlérieur farci de spicules irrégulières

,

qui pourtant ne sont jamais fusiformes: quand on relìre l'è Sympodium

de l'eau, les polypes restent deliors; car ils sont trop grands pour renti-er

dans les cellules. Si l'on fait séclier rapidement le polypiéroide de manière

à ce que les polypes ne se décomposent pas , on obtient des échantillons,

sur la surface desqnels se conserve l'apparence de pelites étoiles produites

par les tenlacules.

Habilant les mers des Anlilles.

Gen. OJEDA nobis.
*

Dans ce genre les spicules sont si petites, qu'elles ne peuvent se von

qu'à laide du microscope ; elles ressemblent assez bien à de petites num-

mulites, dont les bords seraient profondément ciselés. Gelte disposition

leur donne l'apparence d'une étoile à plusieurs rayons.

La forme de ces spicules bien dilTérente de celle qu'ont les spicules du

genre précedent, parait justifier la separation de ce genr-e, dont le nom

est celui du Gapitaine des soldats qui suivirent l'expédition de Ghristophe

GOLOMB.

Ojeda luteola nobis.

Polypiéroide mince, d'un jaune blanchàtre; les polypes sont à l'intérieur

d'un jaune orangé. Vue à la loupe, la surface du polypiéroide parait grenue.

Les cellules sont Irès-petites, saillantes et leur ouverture qui est géné-

ralement éloilée, n'est yisible qu'à l'aide du grossissement.

Antilles.

Gen. ALGYOI^JUM Lam.

Alcyonium ceicis nol^.

Gette espèce qui se fixe sur les tiges des Gorgoniens diffère de

VAlcjonium digitatum de Linné par ses polypes plus petits et par ses lobes
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qui ne sont poiiit alrondisj enfin par sa coiileur cenilrée jaunàtre. Les

cellules ont une fbrnae ovale oii hexagonale et ne font que peu cu j>oint

de saillie ù la surface. EUes sont fermees dans les exernplaires n>or^s.

Anlilles.

Gen. AMMOTIIEA Lamarck.

Syn. Ni'phlhj/a Savignv.

Ammothea polyanthes nobis.

ri. i. fis- 6.

Espèce encroutante qui pai' sa forme en divers lobes se distingue de

l'y^. ChabroU de Savigny, dout les pelypes, d'après la figure (jue nous

en avons, sont aussi plus i*approcliés.

Les dessins que nous donnons de cette espèce et de la suivante soni

esécutes d'après des èchantillons dessécliés.

Anlilles.

Ammothea parasitica nobis.

Pi. 1. 65.3,4, 5.

Espèce encroutante el qui vii en parasite sur les Gorgoniens; les leri-

ttìcliles des polypes sont rouges, et le restant du corps est d'un jaune

clair, caractère <jai la distingue de la Nephthj-a ou Ammothea CliabroU

doni la forme generale en branches est aussi diflerenlei

Antilles; S.'- Thomas.

Gen. BRIAREA Blainvillb.

Briarea plexaura

\Alcjonium) Lamouroux Expos. méth. pag. 68. pi. 76. fig. 2.

M.-Edw. Hist. ndt. des Goral, voi. i. pag. i8g.

M.' Milne-Edwards rapporle avec doute à celle espèce les figures 2

,

3 , 4 de l'ouvi'age de Lamouroux. D'après nos comparaisons, la fig. 2

représente assez bien cette espèce, tandis que les autres figures sont

^idéales.

Antilles.

Briarea capitata nobis.

PI. vili. Gg. 15.

Espèce simple, en massue qui se rètrècit un peu au-dessous de son

^oint d'attaché, puis s'enfle en forme arrondie, à couleur de rose. Les
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cellules sont grandes, immergécs et presque contiguès ; elle s'élève d'un

pouce et demi. L'unique exemplaire de cette espèce se trouve dans la

coUection de M/ Michelini à Paris.

Aiitilles.

Briarea palma Christi nobis.

PI. I. fig. 7.

Belle espèce lecueillie par M."^ Schramm, Directeur de la Donane, aux

environs du mòle, dans l'ile de la Guadeloupe. Elle est pédiculée à sa base,

puis elle s'élargit bientót de manière à présenter une disposition flabelli-

forme ; sa couleur est rose ; les pores sont distants de 2 millimèlres

l'un de l'autre, et ils sont larges de presqu'un millimètre.

La colonie adulte alteint 2 ou 3 décimètres de hauteur, et la largeur

d'un décimètre, tandis quelle est èpaisse d'un centimètre. Le bord supé-

rieur est tanto t arqué, tantòt grossièrement lobé suivant les exemplaires.

Briarea asbestina

(Àlcfonium) Pallas Elcnch. zoophyt. cit. Milne-Edwards Hist. nat.

des Goral, cit. i pag. 189.

Le coenenchyme de cette espèce est jaunàtre, et les oscules plus

petils et moins rapprocliés que ceux de la Briarea plexaura.

S.'-Thomas.

Gen. XAENIA Savigny.

Xaenia cauibaeorum nobis.

PI. I. fig. 8,9,10,11.

Ce polypiéroide qui se montre sous forme de membrane encroutante

a une couleur violet-foncé , et les polypes ont la mème couleur, mais

plus claire. Les tentacules sont presque cylindriques et pectinès sur les

bords : lorsque les polypes se contractent, ils rentrent complètement dans

ieurs loges qui ont toujours leurs bords en saillie, quel que soit le degrc

de contraction des animaux.

Antillesj S.'- Thomas.

Xaenia capitata nobis.

PI. i. fig. 1,2.

Cette espèce qui s'étend en lames aboutissant en petites massues est

gamie de cellules à peine révélées. Les polypes sont longs de deux lignes

à
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Ci d'un \iolet-cIair : Ics tenlacules ont une forme lancèolee et soni aigus

à leur extrémité et rétractiles corame ceux de l'espèce precedente.

La forme de cette espèce et la couleur des polypes suffisent pour la

distinguer de YÀlcjoiiìum aiirantiacum de Quoy et Gaymard.

Nos dessins ont éte exécutes d'après des individus desséchés.

Antilles.

ALCYONIENS SCLÉROBASIQUES.

Gen. PRIMNOA Lamouroux.

L'examen à la loupc du sclérenchyme des Primnoae fait voir qu'il

est compose d'écailles et que sa surface ressemble à ce qu'on observe

dans les feuilles de la favnille des Dromcliacées. Les cellules sont saillantes,

papillonacées , ou nidiformes avec une ouverture non terminale.

^
PRlM^"OA REGULARIS nobis.

PI. I. Cg. 12, 13.

L'axe de cette espèce est arrondi , les rameaux sont cylindriques ; la

conche corticale est très-mince, bianche et fugace: elle se compose d'é-

cailles minces fet plates à contours anguleux ; les cellules ont ^j^ de ligne

de longueur; elles sont disposées en verticilles, eloignées l'une de l'autre

à '/s de ligne. La distance d'un verticille à l'autre est d'une ligne. Les

cellules ont une forme papillonacée ; l'espèce s'élargit en éventail , les

rameaux se dichotomisent régulièrement.

Guadeloupe.

Primnoa flarellum Ehrenberg

Corallent. pag. i34. M.-Edw. Hist. nat. des Goral, tom. i. pag. i^i.

Un exemplaire de cette espèce existe depuis longtemps au Musée

zoologique de Turin sous le nom de Gorgonia muricata , ce qui ne doit

pas surprendre; car M,"^ Milne-Edwards (pag. 147 de son ouvrage) nous

assure que le nom de Gorgonia muricata a été donne à diverses espèces.

Guadeloupe.

Primnoa gracilis Milne-Edwards

Hist. natur. des Coralliaires voi. i. pag. i4i-

Sjn. Primnoa verticilUtris in Collect. du Museum d'Hist. nat. de Paris,

Antilles.



agi MÉMOIRE SUH LES CORALLIAIRES DES ANTILLES

Gen. THESEA nobis.

Ce genrè reiiferme les espèces dont l'ecorce formée de squammules

contieni des spicules tant à la snrface qu'interieurement. Les cellules

sont pustuliformes , disposées d'une manière subalterne sur les rameaux

et ayant leurs parois foi'mees par des squammes et une ouverture ter-

minale radice.

Le genre Thesea est intert»édiaire entre les gem-es Muricea et Primnoa.

Il dilTère da genre Mnvicea par le coenenchyme squammeux et par ses

loges dont les parois sont formées d'écailles au lieu de spicules. ti dilFère

égaleraent des Primnoae par l'ouverture terminale et radice des cellules.

L'axe de ce genre est insoluble dans l'acide chlorliydrique, mais d'après

nos expériences c'est un sujét des jilus riclies cn substances àzotées.

Thesea exeuta ( Gorgonia ) Solander et Ellis

Hist. of ZoophyL pag. 87. pi. i5. fig. i. Lamouroux Polyp. flexibl. pag. 4o8

et Exposit. méth. pag. 54- pi- i5. fig. i. 2. M.-Edw. Hist. nat. voi. i. pag. 160.

"Cette espèce est assez connue pour qu'il suflise de l'indiquer.

Guadeloupe.

Gen. RUSEA. nobis.

Axe come, ecorce mince, cretacee: cellules longuement pédicillées

,

campaniformes , olTrant 8 grosses còtes, et une ouverture fermee par 8

valves qui sont les traces des bras des polypes.

Gè genre curiéux se rapproche des funiculines par la structiire ainsi

que par la disposition des polypes qui, chez la GorgoniafuniciUina, com-

mencent dejà à se détacher des rameaux. Nous n'en connaissons que

r^spèce suivante.

RuSEA PANICLXATA nobis.

PI. II. fig. 1, 9, 3.

Axe strie, jaunàti-e, et d'un jaunalre à peu près semblable à celui

de la ciré vierge: coenenchyme orangé, marqué d'un sillon de chaque

còte des principales branches ; liaUteur du polypier 2 pieds et demi en-

Viron. Cette Gorgonie ayant été brisée à sa base, npus n'avons pu voii'
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l'empàtement basilaire : tout porte à croive qu'elle \il fixe'e aux corp&

sous-marins lout aussi bien que la Gorgonia funiculina.

Hab. la Barbade et donnee par M/ Rùse savant Pharmacien à

S.'-Thomas.

Gen. MURICEA. Lamourqux.

MURICEA SPICIFERA LamOUROUX

Exposil. melh. p. 36. pi. 71. fig. i, 2. Ehren. Goral, pag. i34-

Milne-Edwards Hist. nat. des Goral. aoI. i. pag. 142.

G'est par erreur que M.' Mii.ne-Edwards rapporte à celle espècc Ics

figures 1, 2 de la pianelle <^i de l'ouvrage de Lamouroux, car ce soni

les dessins de la planche 71. Dii resle, celle espèce se reconnait assez

facilemenl à ses l'ameaux assez gros et comprimés. La couicnr est d'un

jaune-clair.

Anlilles.

MURICEA TEKETIUSCULA nobis.

Celle espèce parali dislincte de la precedente par ses rameaux ap'oudi§

et l'ares et par la couleur jaune-foncpe.

S.'- Thomas.

MUBICEA ELEGAKS nobis.

Espèce qui s'élève à 36 centimètres et méme davanlage : elle s^

rapproche de la Muricea elongata de Lamouroux par la gracililé de ses

rameaux ; mais les cellules , doni elle est gamie , ne soni pas étranglées

à leur base : elles soni formées de spicules au lieu d'étre squammeuses
;

enfin les ouvertures des cellules ne soni point terminales , mais disposées

sur les còtes des branches , et en partie recou\erles. L'axe noiràlre forme

des polypiéroides arborescents, doni les branches se dicholomisent régu-

lièrement et alternativemenl en sens oppose. Les cellules sopt cylindracées

et leur lèvre inférieure est aiguè.

Antilles.

Gen. AGIS nobis.

Ce genre, que nous croyons nouveau, est destine à renfermer les

espèces doni le sclérenchyme est compose par trois gros spioules fusiforraes

et dècouverles. Les loges soni subaltei-nes , sèparies enlre elles , squam-

meuses
,

pusluliformes avec une ouverture terminale radice. Ce dernier
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caractère séparé le genre Acis du genre Primnoa , doni Ics cellules n'ont

pas l'ouverture terminale. Le nombre et la forme des sclérites simples

dans notre geni-e, et hérissés de spicules naviculaires dans \esMuricaea,

séparent ces deux genres.

AciS GUADALUPENSIS nobis.

PI. I. fig. 14, 15.

Espèce courte , rameuse ; les branclies se dichotomisent : les dichotomies

inférieures mesurent de i à 2 lignes, les supérieures environs 4 lignes.

On trouve deux ou trois cellules entie cliaque dichotomie. L'axe est noiràtre,

et de gros sclérites , rangés autour , coraposent à eux seuls le sclérenchyme

de ce polypiéroide. Le sclérenchyme est blanchatre.

Guadeloupe.

Gen. EUNICEA Lamouroux.

Ce genre doit renfermer les espèces à tissu grenu, d'un aspect su-

béroidCj épais, avee des cellules toujours très-saillantes, ce qui fait pa-

raitrc le polypiéroide hérissé ; les pai'ois des cellules sont dépourvues de

spicules.

On a propose pour ce genre une subdivision basée sur la simplicité

ou non des cellules: soit dans des espèces connues v. g. Eunicea crassa,

soit dans des espèces qui nous paraissent nouvelles, ce caractèi^e est

très-diflicile à saisir, car dans la mème espèce on trouve des oscules

bilabiés et des oscules simples et comme trancliés , et ne laissant aper-

cevoir que la forme i-adiaire de l'intérieur de chaque cellule.

Eunicea mammosa Lamouroux

Polyp. flexibles pag. 438. Dana Exploring expedition pag. 672.

M.-Edw. Hist. nat. voi. i. pag. 147-

M.' M.-Edw. rapporte à cette espèce la fig, 2 de la planche 70 de

l'ouvrage de Lamouroux (Exposition méthodique), qui pour nous est une

Plexaura. Les polypes de cette espèce sont blanchàtres avec huit tenta-

cules pectinés.

Antilles.

Eunicea Espebi nobis.

PI. II. fig. 4, 5.

Espèce rameuse ; les bi^anches sont comprimées ; les cellules, pliées

et grandes , sont à peine bilabiées à leur ouverture , ce qui suffit pour
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ilislinguer celle espèce de YEunicea Esperi et des E. laxisphia , et E.

nutinmosa : Ics oscules des cellules plus petites sont rarcs et immergées.

S.'-Thoinas.

EUNICEA CLAVARIA LamOUROUX

Polypiers flexiblcs, pag. 4^7 > et Exposit. raetli. pag. 36. pi. i8. fìg. 2.

M.-Ed\v. Ilist. nat. des Goral, voi. i. pag. i4g-

Antilles.

EUMCEA DISTA^'S nobis.

PI. I. fig. 16, 17.

Espèce noiralre, rameuse, à branches allongées et terminées en forme

de inassue: les celhdes se relèvent au-dessus de la surface et elles sont

assez eloignées les unes des autres ; elles sont dépourvues de lèvre.

h'Eunicea distans a la forme et les branches de la mèrae grosseiir

que celle de l'espèce précédente, mais elle est moins trapue et a des

branches plus allongées; les oscules sont plus rares et dépourvtis de la

lèvre qu'on volt dans les ouvertures corrcspondantes de YEunlcea cUn'nria.

S.'-Thomas.

EuNICEA EhRENBEKGI nobis.

PI. II. fig. 6, 7.

Cettc espèce qui s'élève à 28 cenlimètres de hauleur et qui a une

couleur tene d'ombre, est rameuse : les branches sont monlantes el cylin-

driques , la sui'face raboteuse ; les cellules nombreuses et claviformes
;

les oscules sont arrondis ou allongés, dirigés en haut.

La forme des cellules et leur nombre suffisent pour séparer celle espèce

des autres connues : l'axe d'ailleui'S n'est pas aplali comme celui de VEìi-

nicea pseudo-antipathes , espèce remarquable aussi par le peu d'adhérence

du sclérenchyme.

Nous l'avons trouvé à la Guadeloupe.

EuNiCEA Stromyeri nobis.

l'I. II. Ug. 8, 9.

Polypiéfoide qui atteint 3i centim." avec des raraeaux gréles el rares;

les derniers sont longs d'environ io cenlimètres et épais de 4 milliraètres
;

les cellules sont clair-semées et eloignées l'uiie de l'autre d'environ une

ligne et un quart: leur saiUie n'est que d'une demi ligne.

Celle espèce dédiée à M.' le Professeur Stromyer , célèbre Ghiriirgien

Serie II. Tom. XIX. «o
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de la Facultè de Kicl, et pére de la Ténotomie, se distingue de VEunicea

aspevula de M/ Valenciennes pour ètre moins rameuse, et par le diamètre

plus petit des branches terminales avec un coenenchyme moins solide.

S."-Thomas.

EuNiCEA Sayoti nobis.

Espèce rameuse, à branches cylindriques grosses, rares, solides et

très-peu recourbées: la bifurcation ne se vérifie que deux fois au plus

sur chaque rameau, et chaque diramation esl distancée l'une de l'autre.

Le coenenchyme est épais ; la lèvre inférieure des calices est rudimentaire

avec défaut complet de lèvre supérieure, d'oìi il s'ensuit que Ics oscules

paraissent coupe's obliquement : les cellules sont distantes de i à 2 lignes

Fune de l'autre; la couleur dans les individus vivants est verdiltre, celle

des excmplaires morts est ferrugineuse.

Quoique les calices et les oscules de cette espèce la i-approchent de

la précédente [Eunicea Stroinjeri) , elle s'en distingue par des rameaux

plus solides qui s'anastomosent moins fréquemment ù l'instar de la Plexaura

cQvticosa. Le sclérenchyme lisse sépai^e cette espèce de YEunicea Tourne-

forti de M.' Milne-Edwards. C'est à M.' le Docteur Satot, Botaniste

célèbre de la Guyane francaise, qui s'occupe à en étudier la Flore, quc

nous devons la connaissance de cette espèce.

S. -Thomas.

EUMCEA PSEUDO-ANTIPATHES LamarCK

Hist. nat. I.' et 2." édit. W. 2. pag. 5o4. M.-Edw. Hist. nat. des Goral.

voi. 1. pag. 148.

Cette espèce est toujours comprimée dans son axe, surtout à l'endroit

de la bifurcation des branches, et le sclérenchyme a peu d'adhérence.

Antilles.

Eunicea humosa Esper

Pflanz. pi. 6. Dana Explor. exped. pag. 661.

La figure d'EsPER rend parfaitement les traits de cette espèce; nous

ajoutons seulement que la forme étoilée des cellules ne s'apercoit que dans

im nombre restreint et qu'elles sont pour la plupart un peu obliques.

S.'-Thomas; S.'^-Croix.
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EUiMCEA SUCCINEA EsPER

Pflanz. I. pag. 263. tab. ^6, Lamouroux Polyp. flex. pag. 437.

M.-Edw. Hist. nat. dcs Goral, voi. i. pag. 149.

Cette espèce est oixUnairement noiràtre et l'arement jaune.

S.'-Thomas.

ÈUNICEA ASPEBA nobis.

Polypiero'ùle rameux, à branclies déprimées, de grosseiir mediocre,

conservant à peu près le mème diamètre dans leur longneur (6 millim.);

les tubercules calicifèi'es sont courts et leurs ouvertures tronquées obli-

(|uement; coenenchyme dense.

L'aplatissement des branclies et le rapprochemeut des ccUules entre

elles distinguent cette espèce de VEimicea asperula de MJ Yxì.eiucìeìììì^s
,

et de VEuìiicea Stromjeri.

S.'-Tliomas.

EUMCEA HIRTA nobis.

PI. II. fig. 12, 13.

Polypiéroìde de couleur jamie-clair, à branches cylindrirpies et ayant

loutes à peu près le mème diamètre de 4 millimètres. Tubercules poly-

pifères mèdiocrement saillants avec la lèvre infèrieure terminee en angle

aigu, ce qui donne généralement à la surface une apparence raboteuse.

'L'Eunicea Iurta diffère de VEunicea hwnilis par les tubercules polypifères

plus espacés , et par la terminaison de la lèvré infèrieure de cliafjue

verrUe calicifèi'e.

S.'-Thomas.

EUNlCEA LACINIATA nobis.

PI. II. fig. 10,11.

Polypièrolde à branches très-rares, arrondies et trapues à leur e.vtré-

mité supérieure ; ouvertures arrondies et larges : la lèvre infèrieure

,

lorsqu'elle existe, est aiguè etrecourbée. Elle a i4 centim. de hauteur.

Antilles.

EuNICEA CRASSA MilNE-EdWARDS

Hist. nat. des Coralliaires voi. i. pag. i48.

A^ix observations de M.'' Milne-Edwards nous ci-oyons pouvoir ajouter
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que SI quclquefois les oscuics tic celle espèce soni netlemenl oclolobcs,

d'aulres fois ils soni bilabiés, et que la forme radiaire des oscules prouvc

que rendurcissemeiil de ces sclciites est dù aiix mémes causes qui le

produisenl dans les tentacules.

Antilles.

EurSlCEA MEGASTOMA nobis.

Celle espèce se dcveloppe assez souvent sur d'aulres corps ci parlicu-

lièrement sur les Gorgonies qu'elle enveloppe. Le caractère le plus saillant

est la direction perpendiculaire à l'axe du polvpiéroide des cellules; cclles-ci

soni aussi larges h leur oviverture qn'à Icur base , et élevées hors de la

surface, elles ne soni pas nombreuses. et cntre les plus grosses on en apercoit

de plus petites: la couleur generale est noiràtre, et les sclérites \isibles

ne soni que ceux des bras desséchés.

La direction des cellules rapproclie notre espèce de la Gorgonia ma-

drepora de M/ Dana (Exploring expedition pag, 6^1), mais le scléren-

chyme de VEunicea megastoma est plus mince et les oscules soni plus

larges.

S. '-Thomas.

ECNICEA HETEROPORA LaMARCR

Hist. nat. i." et 2.° édit. voi. 2. pag. 5o3. Lamouroux Polyp, flex. pag. 429.

Dana Exploring expedit. pag. 670.

Dans une Note de la 2." édil. de l'ouvrage de Lamarck , ^Ij Milne-

Edwards dit que celle espèce doit élre réunie à YEunicea multicauda

,

proposition que je ne trouve pas adoplée par le mème Auteur dans son

ouvrage sur les Coralliaires , là oìi il mentionne VEunicea multicauda.

Du reste , les tiges de celle dernière espèce sont beaucoup plus

développées que celles de VEimicea heteropora, dans laquelle les bords

des cellules soni presque plans au lieu d'etra saillants et déchirès.

Antihes.

EuNiCEA r<UTANS nobis.

pi. III. fig. 3,4.

Grande et belle espèce qui acquierl 43 ceutimètres de hauteur, d'un

jaune-blanchàlre : les branches soni cylindriques el conser\ent les mémes

dimensions d un bout à laulre: les cellules sont espacées et leurs bords
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à peine saillaiits; les oscules soni largcment béanls el oblongs: la l)i-

furcation des branclies a lieu pròs de la base du polypiéroide , ce qui

distingue asscz bicn cette espèce de la pre'cédente.

S.'-Thomas.

Elinìcea anceps nobis.

l'i. ni. % 1,2,

Espèce lameuse ; Ics branches sont cylindriques ci repliées ; les oscules

soni voisins Ics uiis des autres , et leurs bords à peine saillants: l'axe

est très-mince : le sclérenchyme cpais ; rouvertui'e des cellules n'a qu'un

millimètre de longueur sur un demi-millimètre de largeur.

L'opaisseur du sclérenchyme et la gracilité de i'axe suffisent poui-

séparer cette espèce de la precèdente.

S.' Thomas.
Elimcea FUSCA nobis.

PI. IH. fig. 5,6.

Polypiéroide brun ou noiràtre, peu adhérent, avec un axe rameux: les

branches sont cylindriques, de la grosseur d'une piume de corbeau ou

d'une jjlume à ècrire. Elles sont peu nombreuses ; les dernières divisions

sont allongees et leur extrémitè est obtuse. Les cellules sont très-petites

,

ccartées, à bords peu saillants avec une ouverture centrale, arrondie

et beante. La petite saillie des bords des cellules et la forme generale

sèparent aisèment cette espèce des autres connues.

Guadeloupe; S.'-Thomas; S.'^-Croix.

EuMCEA LUGUBms nobis.

PI. in. fig. 7,8.

Polypiéroide qui s'élève de 53 centimètres, à branches cylindriques,

tordues et se dichotomisant assez souvent: cellules assez larges, ouvertes,

à bords très-peu élevès , mais déchirés.

La forme generale nous rappelle assez bien celle de YEunicea humosa,

dont notre espèce diifère par les auti'es caractères.

Antilles.

Gen. PLEXAUEA. Lamourolx.

Plexaura corticosa nobis.

Espèce rameuse, se dichotomisant rarement; les branches sont cylin-

driqnes et se terminent supérieureraent en massue : les cellules sont grandes,
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également éloignées entre elles, à borcls légèrement éleves : le sclérencliyme

est d'un vlolet cliargé, épais et consistant: les ouvertures sont denlelees

à leurs bords ; l'espèce atteint 3o cenlimètres de longueur.

Le diamèlre des branches dans la Plexanra corticosa est plus petit

que celui de la Plexaura fviabilis , les ouvertures sont molns éloignées

les unes des autres que celles de cette dernière espèce, dont le coenen-

chyme est moins solide.

S.'-Thomas.

Plexaura friabilis M.-Edwards

Hist. natur. des Goralliaires voi. i. pag. i56.

Quoique plus petit que celui qui a servi à M.' Milne-Edwards, l'exem-

plaire que nous possédons n'offre des bords subverruciformes aux calices

qu'à la partle supérieure des branches.

Antilles.

Plexaitra arBuscClCm Duchassaing

Anim. rad. des Ant. pag. 20. M.-Edw. Hist. nat. des Cor, voi. i. pag. 157.

Cette espèce atteint un pied de hauteur et les dernières branches ont

une ligne d'épaisseur. Elle se rapproche par sa forntie generale de la

Plexaura homoinalla , mais ses rameaux sont plus petits^ plus gréles; le

coenenchyme est moins épais, et les oscules plus régulièrement disposés.

Cube; Guadeloupe ; S.'-Thomas.

Plexaura homomalla fGorgoniaJ Esper

Pflanz. II. p. i64- pi- 29. fig. I, 2, M.-Edw. Hist. nat. des Cor. voi. i. p. i53.

Les pores de cette espèce sont très-petils et les branches toujpurs

penchées.

Guadeloupe; Porto-Ricco; S.'-Thomas.

Plexaura salicorinoides Milne-Edwards

Hist. nat. des Goralliaires voi. i. pag. i53.

Martinique; S.'-Thomas.

Plexaura flavida fGorgoniaJ Lamarcr

Hist. nat. des Anim. sans verteb. voi. 2. pag. 3 18.

Mii.ne-Edwards Hist. nat. des Goral, voi. i. pag. i53.

Antilles.
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PnìXAL'RA CITRINA (GovgouiaJ Lamarck

Ann. du Mus. voi. 2. pag. 84- u. 19. Lamouroux Polyp. flex. pag. 412.

Nous possetlons une variulé à bi'anches triangulaii'es.

\\ aler-Island près S.'- Thomas.

Plexal'ba porosa (Govgonia) Esper

Pflanz. voi. 2. pag. 49- pi- io. M.-Edw. Hist. nat. des Goral, voi. 2. pag. i56.

Syn. Plcxaura macroryUiara Lamouroux Polyp. flex. p. 429. n. 594.

Quoique nous ne connaissions pas les exemplaires qui ont seivi à

Esper pour établir la Plexaura porosa , ni ceux sur lesquels Lamouroux a

fonde la Plexaura macrocjtliara , ccpendant levirs descriptions s'accordent

assez bien avec nos exemplaires , et nous n'hésitons pas à en corriger

la synonymie. Celle reunion est d'autant plus nécessaire qu'en établissant

le genre Plexaura, Lamouroux n'y rappoi'le point la Plexaura porosa de

Esper, et dans l'énumcration des Plexaui'es M.' Milne-Edwards coraprend

la Plexaura porosa, mais sane faire auciuie mention de la Plexaura

macìocjthara.

Antilles.
'

Plexaura aivtipathes Ehrenberg loc. cit.

Quoique commune aux Antilles, celle espèce est peu connue à cause

de la caducité de son coenenchyme; elle est i^imeuse, et les branches

soni arrondies à l'exception des endroits oìi elles se bifurquent; car elles

soni comprimées: les polypes soni complètement rétractiles, afTectent la

couleur de la ciré et ont huit tentacules pétaliformes obtus à leur extré-

mité et fihement pectinés sur leurs bords. Le coenenchyme est intérieu-

rement violet.

Guadeloupe ; S.'-Crislophe; S. -Thomas; Tortole; Viecques; S.'^-Croix.

Plexaura vermiculata (Gorgonia) Lamarck

Hist. nat. des Anim. sans veri. voi. 2. pag. 3ig. Dana Expl. exp. pag. 6&g.

M.-Edw. Hist. nat. des Goral, voi. i. pag. i56.

Syn. Plexaura friabilis Lamouroux Polyp. flex. pag. 43o.

Quand on retire de l'eau celle espèce, elle offre une couleur jaun€-

fauve assez brillante.

Antilles.
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Plexaura flexuosa Lamouroux

Exposition méth. pag. 35. pi. 70. fig. 1.

M." Milne-Edwards et Haime n'incliquent pas cette espèce, et le deniier

donne le noni de Plexaura Jlexuosa à une espèce tpii nous parait dilTérer

de celle de Lamouroux, car les callces de cette dernière espèce, qui est

aussi la nòtre, sont éloignés les uns des autres, et la couleur du ccenen-

chyme est jaune-clair.

Antilles.

Plexaura mutica nobis.

P). HI. fig. 9, to.

La couleur de cette espèce qui atteint 38 centimètres de hauleur est

d'un jaune-brillant. Le tronc pvincipal est large de i5 inillimètres et aplati

corame le sont les endroits d'où partent les branches terminales. Ces

dernières sont arrondies supérleurement, et leur diamètre varie de 4 à 5

uiilliniètres. Calices petits, arrondis, éloignés d'un millimètre l'un de l'autre;

le bord des calices est étoilé. Coenenchyme un peu épais. Cette espèce

se distingue de la précédente par la dépression des branches principales

et par l'enfoncement des calices.

S.'-Thomas.

Plexal'RA anguicola Dana.

Expl. exped. pag. 668. M.-Edw. Hist. nat. des Goral, voi. i. pag. aS^.

Cube; Guyane; S.'-Thomas.

Plexaura rhipidalis Valencienines

Comptes-rendus de l'Académie des Sciences voi. XL. pag. 1 2.

M.-Edw. Hist. nat. des Goral, voi. i. pag. 11 5.

Antilles.

Gen. GORGONIA Auct.

Aux observations faites pour ce genre nous ajoutons que les stries de

l'axe sont les indices de grands canaux longitudinaux semblables à ceux

des genres CoralUuin , Isis , Melitea , mais ces canaux ne sont pas,

comme le pense M.' Mii.ne-Edwards (voyez Hist. natur. des Goral, voi. i),

l'indication de la cii'culation aquifèi'e , mais ils restent toujoui'S béants,

sont formés par une membi'ane et on peut les étudier sans la loupe en

les coupant transversalement.
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Nous coiinaissons quatre espèces de ce genre recueillies par nous aux

Anlilles , doiit trois sont :

i." Gorgonia exerta de Solander el Ellis
;

3.° Gorgonia miniata de Vat.enciennes
;

3.° Gorgonia Richardi de Lamouroux.

La dernière espcce n'ayant pas encoi'C éte figurée, quoiqu'elle soil

commune dans Ics iners des Antillcs , nous avons cru utile d'en donnei-

le dessin à la pianelle TV , fig. i de ce Memoire. Enfin , nous proposons

coinme nouvelle la suivante :

Gorgonia oblita nobis.

Espèce gl'eie, laclie, rameuse avec un sillon étroit sur chaque face,

avec deux rangs de polypes alterncs sur les rameaux , et un seul rang

sur les ramuscules qui sont presque aussi gros que les rameaux principaux.

L'écorce est d'un rouge carmin , les loges sont à peine saillantes sur le

sec et sous la forme de petites fentcs longitudinales ; l'axe est noir, rond

,

non strie visiblement, les polypes d'un blanc de neige avec 8 tentaeules

pectinés. Elle atteint i pieds et demi de liauteur: les principaux rameaux

atteignent '/^ de. ligne d'épaisseur; les derniers ramuscules n'ont que '1^

de ligne d'épaisseur; elle est donc bien plus gréle que la Gorgonia ce-

ì-atophjta des Auteurs.

S.'-Thomas.

Gen. PTEROGORGIA Ehrenberg.

Pterogorgia pimxata (Lithophjton) Catesby

Naturai history of Carolina, tom. 2. pi. 35. 1770. Dana Expl. exp. pag. 168.

Mii.ne-Edwards Hist. des Goral, voi. i. pag. 168.

Gette espèce forme des touffes rameuses qui s'élèvent jusqu'à un mètre

et demi de hauteur; tei est le bel exemplaire qui se trouve au Musée

zoologique de Turin.

S.'-Barthélemy.

Pterogorgia setosa (Gorgonia) Esper

Pflahz. tom. 2. M.-Edw. Hist. nat. des Goral, voi. i. pag. 168.

La Gorgonia pinnata de Linné et la Gorgonia acerosa de Paf-t^as

compi'ennent aussi cette espèce.

Antilles.

Serie IL Tom. XIX. *p
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Ptekogohgia Ellisiana M.-Edw.

Hist. nat. des Coralliaires voi. i. pag. 169. cum citat.

Les polypes de celle espèce n'élanl pas assez ixtracliles pour renlrer

dans leurs cellnles, il arrive que lorsqu'on icliie de l'eau le polypiéroi'dc,

les polypes reslent pencliés en deliors.

Anlilles.

Pterogorgia turgida Ehrenberg

Goral, gen. 85. fig. n. -j. Dana Exploring expedition pag. 65 1. n. 11.

Celle espèce oubliee dans l'ouvrage de M."^ Milne-Edwards est pourlant

assez bien cavactéi-isee. Quoique simples et ascendanles, les branches soni

plus l'ondes et plus nombreuses que celles de la Pterogorgia
,
qui se rap-

pvoche davantage de la Pterogorgia EUisiana: les calices soni plus pelils.

Anlilles.

Pterogorgia lutesce^s nobis.

La tige principale de celle espèce qui s'élève de 28 à 3o cenliinèlres

ii'a que 4 millimèlres d'èpaisseur; Ics diamèlres des derniers ramuscules

noni qu'un millimètre et ils soni d'une couleur jaunàlre; l'axe est strie.

Les polypes de celle espèce sont trop volumineux pour se cacher dans

leurs loges quand on lire le polypiéroide hors de l'eau.

Ces animaux prennent une couleur brune lorsqu'on les laisse dessécher;

il en résulte des ladies noiràlres sur la suiface du coenenchyme qui

partout ailleuis est d'un jaune sale.

Anlilles.

Pterogorgia petechizans (GorgoniaJ Paixas

Elenchus zoophylorum pag. 196. Linn. Syslema naturae, ed. 12. pag. 1292.

L'axe des gros rameaux de celle espèce est noiratre, tandis que l'axe des

branches plus peliles a la couleur de la ciré; les cellules sont pclites, dispo-

sèes par sèries
;
genèralemenl elles occupenl la partie laterale des branches.

Anlilles ; on la trouve aussi dans la Mediterranée.

Pterogorgia citrina (Gorgonia) Esper

Pflanz. pi. 38. fig. i et 2. Dana Exploring exped. pag. 648.

Milne-Edwards Hist. des Coi'alliaires pag. i-yi.

Syn. Plero(jorgia fasciolaris (Ehrenberg) Dana Expl. exp. p. 648. n. 4-

Il exisle quelque confusion dans la synonymie de celle espèce. D'après
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EsPER ce scrait un polypicro'ulc à hranches très-coraprimees avec des

calices disposes sur un seul rang marginai de chaque còte. Dans l'ouvrage

de Lamarck on trouve le nom de Gorgonia citrina réservé à des exem-

plaires à rameaux arrondis avec des cellules rajiprochees, mais non sérielles

et conscquemment d'une espèce ditTorente de celle de'crite par Esper.

Dans l'ouvrage de Lamouroux on ne trouve que la citation de l'ouvrage

d'EspER avec la repétition de la description de Lamarck (voyez Polyp.

flex. pag. 413). Dans la 2.* édition de l'ouvrage de Lamarck, M.' M.-Edw.

se borne à faire observer que la Gorgonia citrina établit à quelques e'gards

le passage entre la Gorgonie verruqueuse et la Gorgonie faux-antipathes.

Enfin, dans son travail inlitulé Ejcploring expedition p. 648, M/ Dana

admet bien la Pterogorgia citrina, mais il en admet aussi une autre sous

le nom de Pterogorgia Jùsciolaris A'F.hreììberg
, qui nous parait analogue

à la première. En effet, M.' Dana traitant de la P. fasciolaris dit: « low

» (fine inches high and ten broad) sparingly ramose; branches erect,

» simple, miich compressed and fiat, margin thin and uniseriately dotted

» wilh red, the polyps being uniseriate ». Or qu'on compare cette des-

cription avec celles de la P. citrina et mieux encore avec les exemplaires

€t l'on verrà kur analogie , et que la différence de hauteur ne peut à

elle seule constituer une distinction suffisante.

Antillcs.

Pterogorgia festiva nobis.

Espèce arborescente qui s'élève à 5o centimèti'es de hauteur. Branches

simples, ascendantes et nombreuses. Les tiges ou branches principales

naissent assez loln les unes des autres , se dichotomisent irrcgulièrement

et sont presque cyliudric|ues , avec un axe noiràtre. Les ramuscules ont

l'axe couleur de ciré et sont legèrement comprimes; les calices, couleur

de pourpre , sont disposes par sèries et occupent généralement les parties

latérales des branches.

Bien que voisine de la- Pterogorgia petechizans , cette espèce s'en

distingue par ses tiges cylindriques et comme tordues dans toute leur

longueur, par le ccenenchyme gréle et qui s'efface facilement, et par les

calices plus déprimés.

S.*-Thomas.
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Gen. LEPTOGORGIA M.-Edw.

Leptogorgia rosea (Gorgonia) Lamarck

llist. nalur. i." et 2/ édit. voi. 2. p. i64- Dana Expl. exp. p. 65i. n. i4-

Antilles (Dana).

Leptogorgia flavida nobis.

PI. III. fig. 11,12,13.

Syn. Gorgonia laxa (Lamk.) Dana Explor. exped. pag. 65 1. n. 5.

Polypiéroide à tiges allongées, gréles à leurs extrémités, étalé en forme

d'éventail ; les branches maitresses ont la tige un peu aplatie : les branches

supérieures sont ti^ès-minces et se dichotomisent à une grande distance :

le coenenchyme n'offre aucun sillon median distinct; les calices sont petits,

('pars sur la surface, et ils n'y font point de saillie ; mais ils sont plus

rapprocliés sur les còtes des rameaux. Cette descriplion deduite d'exem-

plaires, dont quelques-uns atteignent 5o centimètres de hauteur, sufiit

pour faire reconnaìlre la difference qu'il y a entre cette espèce et la

Gorgonia laxa de Lamarck.

Antilles.

Gen. VILLOGORGIA nobis.

Ce genre intermédiaire entre le genre Pterogorgia et le genre Xi-

phigorgia est destine à renfermer les espèces rameuses dont la surface

laineuse ressemble à du velours si on l'examine à la loupe. Avec le secours

du méme instrument , 011 n'apercoit dans le coenenchyme ni squames , ni

spicules : les cellules sont saillantes ; l'axe n'est point calcaire.

L'absence de spicules et de squamules distingue assez bien le genre

f^illogorgia des Muricea , Thesea , Acis, etc.

Nous ne connaissons qu'uiie seule espèce de ce genre curieux; c'est

la suivanle, trouvée près de la Guadeloupe.

VlLLOGORGIA NIGRESCENS nobis.

PI. IV. fig. 2.

Polypiéroide noiràtre, rameux en forme d'éventail, flexible; les branches

sont déprimées, mais dans un sens transversai à l'expansion du polypier;

les cellules sont vei-ruciformes
,
petites, obtuses.

Elle a été recueillie à la Guadeloupe par M.' le Docteur Desbonnes,
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Gen. XTPHIGORGIA M.-Edw.

Xii>i(iGOK(;iA ANCEPS (GovgoniaJ Pallas

Rlenchiis zoophyt. p. i83. Lamarck Hist. nat. i.*^ et 2." ed. voi. 2 p. 5f)4-

Nous donnons ;ui niiiii. l\, pi. IV le dcssin d'une variété de celle

espècc qui n'a pas cncore e té ligurée.

Cuba;, Guadeloupe ; S.'-Thomas.

XlPIlIGOnOIA GUADALlIPE^SlS DuCHASSAIKG et MlCHELlN

Revue zoologique de la Sociélé Cuviérienne pour l'an 1846.

' DuCHAssAiNG Aiiimaux radiaires des Antilles, pag. ig.

Celle espèce est plus grande que la jìvécédente, inoins rameuse, à

dichotomies plus rapprochées; les rameaux soni plus larges et ne présentent

pas des branches ayanl 3 ailcs, comme la X. anceps. L'espèce doni il

s'agii principalement ici est bien plus grande dans toute ses parties. Elle

n'a pas encore été figurée et le seul exemplairo qu'on en connaisse est dans

la colleclion de M."^ Michelin à Pai-is. C'est pourquoi nous en donnons

le dessin au num. 3 de la planche IV de ce Mémoire.

Guadeloupe.

Gen. RIIIPIDOGORGIA Valenciennes.

RlIlPlDOGORGlA FLABELLUM (GorgOllillJ LlNN.

Syst. nat. ed. io. i. p. 801. Lamarck Hist. nat. i." et 2." ed. voi. 2. p. 488.

Milne-Edwards Hist. nal. des Goral, voi. i. pag. i'^^.

Antilles.

RniPIDOGORGIA OCCATORIA ValENCIENNES

Comptes- rendus de l'Académie, tom. XLI. pag. i3. M.-Edw. Hist. nat.

des Goral, voi. i. pag. iq5.

Guadeloupe.

Gen. VERRUCELLA Milne-Edwards.

Verrucella guadalupensis nobis.

PI. IV. fig. 5. e.

Belle espèce, arborescente en éventail étalé. Coenenchyme jaunàtre-clair,

tandis que les cellules soni blanches: de pelites granulations s'apercoivent

sur le reslant de la surface. L'axe est blanchàtre ; la couleur et ratlache

des granulations suffisent pour faire distinguer celle espèce de la Verrucella

violacea (Gorgonia) décrite par Pallas.

Guadeloiipe.
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Gen. JUNCELLA Valenciennes.

JUNCELLA JUNCEA (GoVgOniaJ EsPER

Pflanz. tom. 2. p. 26. pi. 26. Valen. i. e. p. i4- M.-Edw. Cor. voi. i. p. 186.

Guadeloupe.

Gen. ISIS Lamouroux.

ISIS POLYACArSTHA StREEìSSTRUP

Om sloegten. Isis. p. 5. M.-Edw. Hist. nat. des Goral, voi. i. p. igS.

MJ Lamouroux dit aussi que Vlsis Hippuvis se trouve aux Anlilles où

cependant nous ne l'avons janaais trouve'e.

Antilles.

Gen. MOPSEA Lamouroux.

MOPSEA GRACILIS (IsLsJ LaMOUROUX

Polyp. flexibl. pag. 477- pi- 18. fig. i. Dana Expl. exped. pag. 679.

Milne-Edwards Hist. nat. des Goral, voi. i. pag. ig8.

Antilles.

Gen. SOLANUERIA Duchassaing.

SoLANDERIA GRACILIS DuCHASSAING

Revue de la Société Guviérienne, juin 1846 et Anim. radiaires des Anlilles,

pag. 21. M.-Edw. Hist. nat. des Goral, voi. i. pag. 189.

Gomme nous l'avons précedemment fait remarquer, le genre Solanderia

se distingue des Mélitées par le manque d'articulalions, tandis que la struc-

ture spongieuse de son axe sclérobasique le séparé du genre CoraUiiiiu.

Antilles.

ALCYONIENS SCLÉRODERMIQUES.

Gen. CLAVULARIA Quoy et Gaymard.

Clavularia Rusei nobis.

Les liges de cette espèce sont égales, presque aiTondies dans les iii-

dividus vivanls ; elles sont larges d'environ 5 millimètres , et aplaties

lorsqu'elles sont desséchées, leurs stries sont longitudinales : les cellules

sont éloignées les unes des autres, les bords sont ciselés: leur couleur est

d'un rouge cendré.

S.'-Tliomas.
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Gen. TUBIPORA Linn.

TOBIPORA MUSICA
(
|>io partc ) Linn.

Syst. nalurac, eclit. io. pag. 789. Dana Explorlng expedition pag. 633.

M.-Edw. Tlist. nat. dcs Coialliaircs voi. i. pag. iSa.

Colte cspèce parait remplacer dans l'Océan Allanticjuc le genre Co-

raUium
,
qui est propre de la Mediterranee.

Antilies.

ZOANTHAIRES.

Les genéralilcs déjù cxposees sur les détails de l'organisation des

yllcyonaives, peuvent s'appliquer à l'ordre des Zoantliaires
; nous nous

bornerons, en conséqueiice, à indiquer les principales dilTerences de ces

deux groupeis.

Cliez les Zoantliaires l'incubation dure assez longtemps pour que le

jcune achèvc ses métamorphoses avant de quitter le corps de sa mère
;

celle-ci rejette par la bouche les jeunes polypes de forme actinoì'de,

tandis que chcz les Alcjonaives les jeunes resseinblent plutòt à des oeufs

qu'à des polypes.

La structure et le mode de mulliplication de l'appareil tentaculaire

et des lames mesentérokles offreat aussi dcs difierences remarquables.

Chez les Zoantliaires les lames mésentéroides sont susceplibles de s'écarter

et de se partager successivement en plusieurs cycles. La mème chose se

vérifie pour leurs tentacules
,
qui se multiplient dans la mème proportion

que les lames mésentéroìdes et forment plusieurs couronnes concentriques

,

tandis que dans les Alcjonaires ces tentacules restent toujours au nombre

de huit et sont pinnés régulièrement.

Independamment de ces caractèi'es distinctifs , la présence de cirrhes

,

ou filaments préhenseurs, et celle de la cavité prébucale qui se yérifie

seulement dans les Zoantliaires, peuvent aussi servir à la séparation de

ces deux groupes ('*).

(*) Polir ce qui regarde Ics cirrhes il est facile do voir combien ils diffèreht des vóritables ten-

tacules quoique aucun Naturaliste n'ait fait mcntion de ces organes. En effet il suflìt de retircr

de l'eau une Sympliillie, ou une Astrée, et de la laisser une demi-licure exposée à l'air et à l'abri

du soleil: alors qu'on la replace dans l'eau de mer, et l'on pourra observer d'incombrables fila-

meots qui se meuvent et s'agilent en se roulant en spirale. Les polypes les font enlrcr ou sortir

à volente, mais ils ne les tiennenl pas babituellemcnt à découvcrt, ainsi que la chose a lieu pour
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Les divisions principales tles Zocw^/ia/re^
,
proposées par M." M.-Edw.

et Haime, doni l'une comprend les Zoanthaires malacodermes ou Jctinaires,

l'autre les Zoanthaires scléì'obasiques ou Antipathaires et la troisième les

Zoanthaires sclérodevmes ou madi'époraires , sont celles que nous suivrons

dans l'énumération des espèces que nous avons pu observer ou recueillir

aux Antilles, sauf à modifier les subdivisions de ces trois seclions d'après

les materiaux que nous avons cu occasion de consultei-.

ZOANTHAIRES MALACODERMES.

La dilFérence qu'ou observe dans le mode d'insertion des tentacules

et de l'extension des lames mésenteroìdes justifie le partage des Zoanthaires

malacodermes en Actinidae et Ceriantidae , de inème que la pvesence

et la fixatiou des sclerites dans une portion des Actinidae ( clioses qui

)ie se vériflent pas dans les autres Actinidae)
,
peuvent bien se prétei'

à un partage des Actinidae en deux sections, dont l'une coinprendrait

les Aclininae , l'autre les Zoanthinae.

Cela admis, nous croyons que la présence ou non de pores latéraux,

destinés, coinme on le sait, à livrer un passage à des fdaments verticaux,

pourra ètre un caractère de première valeur pour distinguer les Actininae

et qu'il doit passer avant la liberté ou fixité de ces animaux, et que la

simplieité ou non des tentacules pourrait fournir d'autres subdivisions

leurs tentacules. Un polypc épanoui offre à la vue sa bouclio et scs tentacules, mais il faut des

circonslances particulières , comme la présence d'une prole
,
pour obtenir la sortie des cirrhes

préhenseurs. Les lettres e e de notre figure 5, pianelle V, donnent une idée de ces cirrhes pvélienseurs.

Dans le but de compléler ce qui tient à nos observations sur la cavile prébucale, nous n'avons

cru pouvoir mieux faire que de donner les figures prises des trois embrancbements des Zoanthaires

sclà'odermes. La première, n." I. pi. V, est relative à l'AsIrea cavernosa; a est un polype entièremcnt

contraete, l'ouverture qui est située à son cenlre n'est pas la bouche, mais celle de la cavile prébucale
;

b est un polype légèrement épanoui, la cavile prébucale est enir'ouvcrie, ci la bouche fail saillie

en dehors ; la cavile prébucale n'est pas entièrement effacce ; e polype presquc entièrement cpanoui, la

cavile prébucale est presque effacée et laisse à nu les tentacules qu'elle recouvrail dans les circonslances

précédenles ; d polype entièrement épanoui avec la cavile prébucale entièrement effacée. La Cg. S

représente le polype de la Cari/opìnjllia dubia à demi épanoui qui laisse voir en parlie les tentacules
j

a est la bouche; e le repli du manteau qui limite en liaut la cavile prébucale B. Eniin la ligure 4

représente la Maniciiia areolata ; aa sont des bouches depolypes, ces bouches soni entr'ouvertes,

les polypes sont évaaouis ; le repli du manteau qui constilue une cavile prébucale ìncomplèlc est

clfacé et laisse voir les tentacules; b est une bouche contracléc qui s'observe dans la vallèe voisine;

le repli du manteau d est également ferme et recouvre les tentacules. L'on voit que dans les Mani-

lines la cavile prébucale est incomplète et ne peni se fermer entièrement au-dossiis Jcs tenlacules

et de la bouche, comme chez d'autres genres.
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non moins uaUirelles. En conscqucncc , il re'sullc de celle distribution

qua les geni'es des Àctiiiidae qu'on Irouve aux Anlillcs peuvent ètre

ranges de la manièi'e représentée par le lalileaii suivant.

ACTII^IDAE

ACTIMNAE

_^ J

tentacales simples tentacules composés

^oTts \a\ÌTaux

ZOANTUIiN'AE

I

ZOANiniDAE POLYTIIOAE

Gcn



3l4 MÉMOIRE SUU LES CORALLIAIUtS DES ANTIM.ES

Gen. DISCOSOMA Leuckart.

DlSCOSOMA A^EMO^SE DuCHASSAING

Animavix radiaires des Antilles pag. g.

PI. VI. fig. 2, 3.

Nous sommes en mesure de comjileter la descriplion de celle espèce

imparfaitement connue. Elle forme un coi'ps raccourci, cylindrique, d'un

jaune-blanchàtre, dépourvu de pores latéraux, mais ayant autouv du

Ylisque ime rangce de tubercules, visibles seulement lorsque l'animai est

épanoui. Le disque , d'environ un ponce et demi , varie dans la forme

qui affecte celle d'un cercle regulier avec 6 lobes bien formos : bonche

gi'ande, ayant aulour d'elle un espace nu: le l'este du disque est couvert

de tentacules courts^ oblus, et très-nombi-eux qui paraissent situés sur

i4 ou i5 rangs. Ces tentacules soni jaunes ou \erts: sur le méme in-

dividu ils peuvent, dans l'espace de quelques heures, passer ile l'ime de

ces couleurs à l'autre.

Nous avons garde pendant plusieurs jours celle Actinie vivanle, nous

l'avions placée dans un vase en verre doni l'on cliangeait l'eau 3 ou 4

fois par jour: dans les premiers jours le disque était parfaitement cir-

culaircj et l'espace nu aulour de la bouclie très-restreint: de plus les

lentacules élant très-gonflés d'eau^ l'espèce était exactement semblable à

VActinia dessinée aux n.'' i', 2 de la pianelle ']/i de l'Encyclopédie : plus

tard elle avait changé de forme. Le disque présentait cinq lobcs, les

tenlacules moins gonflés d'eau, avaient reflue vers la cii'conféi^ence en sorte

que l'espace nu qui est aulour de la bouche s'étail agrandi de beaucoup,

et dans cet élatnolre polype paraissait semblable aux figures 5 et 6 de

la pianelle 70 de ladite Encyclopédie.

Celle digression un peu longue servirà du moins à prouver que certains

genres d'Actinaires élablis sur la forme, comme p. e. le genre Actinolabe

de Blainville, dolvent étre rcjelés, et que la descriplion des couleurs,

qui ornent ces elres, ne doit pas étr-e regardée corame un caractère dis-

tinctif, puisque la coloralion d'une Actinie peut changer dans l'espace

de quelques heures.

La Discosoma anemone habile sur les cótes de la Guadeloupe ;
elle

se rencontre aussi sur les parlies sablonneuses du pori de S.'- Thomas.

N'ayant pas encoie été figure'e, nous en donnons le dessin à la planche 6

de ce Mémoire, num. 2,3.
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Gen. ACTINIA Linn.

Actinia asteu Ellis

Pliilosopli. transact. S-j. pi. ig. fig. 3. Lamk. Hist. nat. 2 ed. voi. 2. p. 4i3.

Sjll. Discosoma aslcr Duchass. Aniin. rad. des Antilles pag. 9.

PI. via. fig 16.

Les exemplaires que nous avons recueillis avaient un pouce de haii-

leur, et le diamètre du disque était de io à 12 lignes. Tentacules coui'ts,

ohtus, nombreux, annelés, blancs et bruns: corps et disque légèrement

colorés en rougeàtre et en bleu très-clair.

Giiadeloupe.

Gen. PARACTIS M.-Edw.

Pauactis ochracea (Ui'ticina) Duchass.

Animaux radiaires des Antilles.

PI. VI. fi-. 5.

Espèce remarquable par son corps cylindrique, allongé, couleur jaune

d'ocre avec 4» tentacules cylindriques annelés jaune et blanc.

Guadeloupe.

Paractis caribaeokum (Hugea) Duchass.

Loc. cit. pag. 9. nobis.

PI. VI. fig. 6.

Les tentacules sont au nombre de douze, élargis à leur base, tandis

que leur sommet est pointu; ils sont annelés jaune et blanc. Long d'en-

viron 4 o\\ 5 lignes, le corps est transparent et légèrement colore en jaune.

Guadeloupe.

Paractis Guadalupensis nobis.

Le corps de cette espèce est long de 'y à 8 lignes et de couleur jau-

nàtre ; les tentacules ont une fois et demie la longueur du disque. Elle

se tient dans les cavités des piei-res , et disparait dès qu'on veut la saisir.

Les tentacules de cette espèce sont plus longs que ceux de VActinia

cavernata de Bosc.

Guadeloupe.

Paractis solifera (Actinia) Lesueur

Journal of the Academy of Philadelpliia tom.i pag. \"^'ò.

M.-Edw. Goral, voi. i. pag. 249.

Aux parlicularités fournies sur cette espèce par M.' Lesueur, nous
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ajoutoiis que les tcntacules intérieurs sont plus longs (|ue Ics autreSj.

et annelés par zones blanches disposées, en spirale briséc, sur un fonti

jaune ou brun.

Guadeloupe ; S.'-Thomas.

Paractis clavata nobis.

PI. VI. Cg. 7, 8.

Dans cette espcce Ics tentacules sont aussi iongs que le diamètre du

disque; ils deyiennent d'autant plus covirts que l'on se rapproche des

cycles exterieurs. La pean est rugueuse et légèrement endurcie: elle se

détache un peu au-dessous du disque et forme ainsi une espèce de col-

lerette autour de la panie supérieure de l'animai. Le nmn. 8 de notre

pianelle 5 donne la figure de la colleretle.

Cette espèce se ramasse sur elle-raéme en boule quand on l'irrite, mais

abandonnée, elle prend la forme elegante d'une massue aplatie, allongee,

couronnée à son sommet par un disque oi'né de brillantes couleurs , et

ayant des tentacules orangés vers leur bout et jaunes vers leur base.

UActinia clavigera de M."^ Drayton, figuree au num. ly de la pi. 7

du bel ouvrage de M.' Dana , et que M.' Milne-Edwards rapporle au

genre Corjnactis , a ime certaine ressemblance avec la Paractis clavata
,

mais cellc-ci s'en distingue parce qu'clle n'a que trois séries de tentacules

simples, tandis qu'ils sont étoiles dans la Corjnactis clavigera.

Elle habite les còtes de S.'-Tliomas et vit fixée au pied des madrépores.

Gcn. DYSACTIS M.-Edw.

BvsACTis ciucoiDES (Entacmea) Duchass.

Animaux radiaires des Antilles pag. io.

SjD. Actinia cricoides M.-Edw loc. cit. pag. 247-

Nobis. PI. VI. fig. 4,

Espèce à corps cylindrique plus haùt que large : la couleur est rosee :

les tentacules sont anneles de rouge: les intérieurs au nombre de io à 20

suivant l'àge et plus gros et plus larges que les autres.

Guadeloupe.

Gen. CORYNACTIS Allemaw.

Syn. Entacmea Ehrenberg.

C0UYNACTIS PARVULA nobis.

PI. VI. fig. 10.

Corps court, petit, cylindrique, d'un blanc jaunàtre, sans pores latéraux.
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Disque blancliàtre et couvcrt de tentacules nomlircux assez courts ol

terminc's à liur sommet par une masse globuleuse. Les tenlacules soni

clisposes sur 4 on 5 rangs; ils commencent près de la houclie où ils soni

plus petitsj sur les bords ils soni plus grands : tous soni transparenls

et hlancliàlres; la petite lète globuleuse qui les tei'mine est plus grosse

que le corps de cliaque tentacule.

Colte espèce haute de i à 2 lignes offre un disque large de 4 lignes

en y comprenant les tentacules marginaux, doni la longueur égale à peine

un cinquième du diamètre du disque. Elle liabite sur les corps submerges

pi'ès des còtes de S. -Thomas.

Gen. HETERACTIS Lesuelr.

Heteuactis II V ali n a Lesueur

Journal of the Academy of Philadelphia tom. i. pag. 170.

M.-Edw. Goral, voi. i. pag. 261.

Elle vit fixée aux fucus de l'Ocean allantique.

Gen. CAPNEA Johnston.

CapiA'ea lucida nobis.

PI. VI. Ha,. 9, IO.

Corps cylindrique; bouche grande et bianche, enlourée d'une zone

d'un jaune brillant : tentacules nombreux occupant toule la surface à partir

de ladite zone , longs à peu près comme le disque ; ils ont l'apparence du

verre blanc. Le long des tentacules apparaissent des globules régvdièrement

disposés qui, vus à la loupe, paraissent finement striés. La peau est

endurcie, ella collerette, de natui-e presque calcarescente, se rappi'oche

de l'enveloppe des Paljthoae et Gemmariae.

Elle habite à S.'-Thomas et vit fixée sur les débris des coquilles.

Gen. RICORDEA nobis.

Nous proposons le nom de Eìcordea pour un genre nouveau qui

renferme des animaux charnus actiniformes fixcs par leur base. Ils soni

simples dans leur jeunesse, c'est-à-dire qu'ils n'ont alors qu'une seule

bouche , et deviennent composés lorsque leur développement est compiei.

A celle dernière epoque, ces animaux onl 5 bouches situées au cenlre

du disque i-ecoiivert, partout ailleurs, de tentacules courls, oblus et non

entièrement rélractiles.
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Ces caractères sont de ce genre un des plus interessants , tandis que

par ses tenlacules non enlièrement rétractiles ils sei'vent d'intermédiaire

entre Ics deux groupes des Actinines vulgaires. Le genre Ricoidea est

aux autres Actinines, ce cpie los Méandrines sont aux Cai'yophyllies. La

forme nous rappelle le genie Metridium : les figures que nous donne

^L' Dana des espèces qu'il nomme Actinia inollis et Actinia achates

paraissent avoir quelque analogie de forme avec la Ricordea, mais le

nombre des bouches en fait ressortir facilement les différences. Nous

dedions ce genre à M/ le Docteur Ricord
,
quia foit un Iravaii reinar-

quable sur les poissons des Antilles. Nous ne connaissons de ce genre

qu'une seule espèce.

Ricordea florida nobis.

PI. VI. fig. 11.

Espèce charnue avec une surface lobee en sens divers ; les bouches

sont éloignées les unes des autres: les tentacules sont courts, obtus et

presque tuberculifères.

La couleur generale est d'un beau vert, et les bouches sont légère-

ment bleuàtres.

Port de S.'-Thomas, où elle est très-commune.

Gen. CEREUS Oken.

Cereus Lessoni (Uvticina) Duchassaing

Anim. rad. des Antilles pag. 9. M.-Edw. Goral, voi. i. pag. l'jQ.

Nobis. PI. VI, fig. 13, 14.

Gorps cylindrique, haut de 2 pouces
,
gami de tnbercuies petils et

nombreux , avec des granulations nombreuses et serrées. Le disque a

environ un ponce de longueur non compris les tentacules, qui sont dis-

posés sur 3 ou 4 rangs , et un peu plus longs que le rayon du disque.

Le corps peut ètre de couleur verdàtre ; le plus souvent il est rou-

geàtre ou jaun€-brique
; et quelquefois il offre des écharpes blanchàtres

;

les tentacules peuvent ètre d un jaune d'ocre , mais aussi d'un beau violet

avec des bandes tantòt blanches seulement, tantòt blanches et rouges.

Il se peut que VUvticina granulifera de M/ Lesueur soit la méme
espèce que celle-ci, mais, comme il n'en existe point de dessin, et que les

caractères de l'espèce, décrite par M/ Lesueur, n'ont pas été établis

d'une manière assez pi-ècise , nous conservons provisoirement, à celle

dont il s'agit principalement dans la mention présente , le nom de Cereus

Lessoni.
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ISActinia granulifei'a du mème aulcur parait s'approcher beaucou|)

de cellc-ci, mais la dcscription quii cn donne n'est pas assez complèle

ponr assurer lem* idenlile.

On trouve cette espèce à la Guadeloupe, à la Martinique et à S.'-Thomas,

oi*i elle adliòre aux l'ochers.

Gen. VIATRIX nohis.

Animai acliuifoiine, courl, scmblable à un disquc avcc des vésicules

natatoires autour du boid calicinal, et à la base des tentacules: il est com-

plèlement libre, et flotte avec une grande facililé à l'aide de ces vésicules,

mais avec la boucbe en bas: souvent la partie [)Ostérieure du disque est

en contact avec le niveau des caux.

La présence de vessies Irès-bien développées dans cette Actinie, comme
dans plnsieurs autres (voir M.-Edw. , Coiai, voi. i, pag. 238 et Dana,

Explor. expedit.
,

j)l. 2, fig. io), et la disposilion non superficielle, mais

intérieure des organes reproducteurs, éloigne le genre Vialrix des Médu-

sdires , en mème tcmps que l'état de liberté, où se trouve le corps de

cette Actinie, permei de la séparer des autres genres connus. Cette liberté,

dont jouit le genre Viatrix , est bien differente de ce qui a été remarqué

par M.' le Comte Contarini sur le détachement et la nage de certaines

Actinides, car, dans celles-ci, cette manière d'èlre n'est qu'accidentelle

,

tandis qu'elle est habituelle chez la Viati-ix (Voir Co!ntarini, Trattato

delle Attinie, Venezia, i844)-

Dans l'ouvrage de Lamouroux on tiouve décrit et figure, avec le noni

de Hughea, un genre qui serait solitaire, et auquel cet auteur rappoi'te

VActinia calendula , figurée par Solander et Ellis: cependant M.' Milne-

Edwards pcnse qu'il s'agit d'un Zoanthaiì'e dont les connexions basilaires

ont échappé à l'attention de Lamouroux, ou bien que ce sont de jeunes

individus dont le bourgeonnement n'est pas encore effectué. En effet, la

pi. 1 , fig. 3 de l'ouvrage de Solander et Ellis donne VActinia calendula

corame fixe, et d'ailleui's, en àécriyani son Hugìwa , Lamouroux dit que

la bouche de ce polype est gamie de quatre filamenls mobiles, et que

les tentacules, dont la bouche est enlourée, sont pétaloides ; caraclères

bien différents de ceux qu'on voit dans le genre P iatrix.
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Vl.VTRlX GLOBULIFERA (Urticilia) DuCHASSAING

Anim. rad. pag. 9. M.-Edw. Hist. nat. des Goral, voi. i. pag. 289.

Nobis. PI. VI. fig. 15, IC.

Corps jaiuiàtre, large de 4 ^ 5 lignes , liaut de 2, en ne comptant

pas la saillie que fait la benché; tentacules peu nombreux , une vinglaine

un plus, jaunàtres, cylindriques, eflilés à l'extrémité.

Gomme cette espèce n'a pas encore été figurée, nous en donnons

ileux dessins, en observant que la surface à laquelle parait attaché l'animai

dans le n." 16 est la surface de la mer.

Elle habite les còtes de la Gaudeloupe,

Gen. ACTINODAGTYLUS Duchassaing.

Nous jugcons ;> propos de conserver ce genre établi par l'un de nous

(M."^ Duchassaing) et destine à renfermer les espèces à disque nu, dont

les tentacules, aussi bien que les appendices, sont entremélés et situés

tous sur les bords du disque.

M."' Milne-Edwards , dans son Histoire naturelle des Coralliaires

,

voi. I, pag. 291, propose de réunir ce geni-e au genre P/y^/foc^w, mais

leur difFérence, en ce qui concerne la disposition des tentacules, nous

empéche de nous ranger à cet avis: car, dans le genre Phjllactis, les

tentacules composés forment une couronne cxtérieure, tandis que les

tentacules simples sont placés en foi^me de coui-onne interieure, ce qui

est différent dans le genre Actinodactjlus.

AcTINOD.\CTVLUS BOSCII DuCHASSAING

Animaus radiaires des Antilles pag. io.

Nobis. PI. VII. fig. 1.

Espèce à disque jaunàtrc, large de 4 «^ 5 lignes: les appendices au

nombre de 5 sont deux fois plus longs que les tentacules; ils sont tri-

lobés ù leur sommet, et les lobes sont finement déchiquetés.

Guadeloupe.

ACTINODACTYLUS NEGLECTUS nobis.

Corps court, ayant à peine 3 lignes de hauteur, sur 5 environ de lar-

geur au disque; couleur bianche ou jaunàtre; tentacules au nombre de 3o,

jamiàtres à la base et blancs vers le sommet, un peu plus longs que le
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clisque ; lobes tles appendices d'un noir foncé avec un poinl blanc U'ès-

l)rìllanl.

Pori (le S.'-Tliomas.

Gen. ACTINOTRYX nobis.

Ce genre est destine à renfenner les Actinies doni le corps présente

peu de longueur; haut de 3 à 4 lignes, le disque stirpasse le diamètre

d'un ponce; les tentacules marginaux sont Irès-courls , cylindriques et

siniples; les appendices sont clair-semés en sorte que l'on n'en compie

que 3 ou 4 sur la direction de l'un des rayons du disque; ceux qui

avoisinent la bouche sont de petits tuberculcs simples ou bilobés : ceux

du milieu du disque sont plus compliqués, et ont 2 ou 3 lobes, quelque-

fois 4 j enfin , ceux qui sont les plus extérieurs ont de 4 à 5 lobes ; ils

sont aussi plus grands que les autres, et atleignenl jusqu'à une ligne

de longueur. Lcsdits tentacules sont au nombre d'environ i3o.

. Bien que voisin du genre Rhodactis , VActinotvjx en est differente,

car les appendices, qui avoisinent la bouche, sont simples ou bilobés
,

tandis que la disposition des tentacules placés entre les couronnes interne

et externe est àussi differente.

ACTINOTRYX SaNCTI ThOMAE nobis.

PI. VII. fig. 2.

Le corps de cette Actinie , lorsqu'elle est vivante , est bleu supérieure-

ment, blanc-jaunàtre vers la partie inférieure.

Pori de S.'-Thomas; se trouve sur les Madrépores.

Gen. NEMACTIS M.-Edw.

Nemactis colorata (Crihrina) Duchass.

Anim. rad. des Ant. p. io. M.-Edw. Hist. nat. des Goral, voi. i. p. 288,

Nobis, PI, VII. Cg. 3, 4, 5.

Corps haut d'environ un pouce, colore en rose avec des stries plus

foncées près de la base. Disque verddtre, tentacules verts, cylindriques,

eflìlés vers le haut, longs de 4 Hgnes.

A la planche VII de ce Méraoire nous donnons le dessin de cette

belle espèce, qui n'a pas encore été figurée.

S.'-Thomas.

Serie II. Tom. XIX. *»
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Gen. ACTINOPORUS Duch.

Cliez cette Actinie les appendices sont très-courts et lanugineux, ils

ont à peine un tiers de ligne de saillie, et ils sont disposés de manière

à faiie paraìtre la surface du disque corame marquée de rayons, se rendant

de la bouche à la circonférence. Elle manque complètement de tentacules

interiem's: les oscules sont disposés pai- series. En complétant de cette

manière la description de ce genre, on voit qu'il est différent des autres.
'

Ges étres ne peuvent ètre considerès comme de véritables Actinéries

,

puisque M/ Milke-Edwards dit que les espèces du genre Àctineria ont

des tentacules disposés en layons et villeux à leur sui'face. Notre Acti-

noporus otìfre seulement des tentacules extérieurs, chicoraccs et très-courts,

disposés en forme de rayons sur la surface du disque. Nous ne connaissons

que l'espèce suivante.

ACTIINOPORUS ELEGANS DuCH.

Animaux radiaires des Antilles pag. io.

Nobis , l'I. VII. fig. 6.

Cette espèce a le corps cylindrique , bleuàtre ; et atteint 35 millim.

de liauteur.

Guadeloupe, sur les rochcs submergées.

Gen. OULACTIS M.-Edw.

OULACTIS GRA^•UL1FERA (Jctinìa) LeSUEUR

Joui'nal of the Academy of Philadelpliia voi. i. pag. r^S (i8i8).

Milne-Edwards Hist. natui'. des Goral, voi. i. pag. 293.

Nous rapportons ici cette espèce sur la foi de M."' Milne-Edwards,

bien qu'elle nous paraisse devoir ètre placée hors de ce genre. Les gra-

nulations de la partie supérieure du corps sont pédicellées , ainsi que

l'indique Lesueur, ce qui ne se peut voir que lorsque l'animai est épanoui.

Les rochers immergés de la Marlinique.

OuLACTIS FLOSCULIFERA LeSUEUR

Loc. cit. pag. 174- M.-Edw. Hist. nat. des Goral, voi. i. pag. 292.

Nobis, PI. VII. fig. 7, U.

Gorps cylindi'ique, 48 tentacules arrondis ; les extérieurs très-multifides,

très-courts et lanugiiieux. Le disque est verdàtre : les tentacules d'un

jaune clair.
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Le corps a une couleur voile disposée en ligncs ou zoncs longitudinales.

Lorsque l'animai est contraete, le corps est plus ou moins cylindrique,

tandis qu'il se raccourcit en s'clargissant en disque supérieurement ; cette

cspèce ofTic des rangees verticalcs de pores en sucoirs, et l'espace qui séparé

la couronne des tentacules intérieurs des extérieurs est tout à fait nu.

Les Yillosités qui constituent Ics appendices sont très-courtes, très-serrées

et occupcnt les deux tiers de la surface en dehors des tentacules.

Cette espèce vit dans le sable , où elle s'agglutine au moyen de ses

sucoirs un grand nombre de débris de coquillagcs et de petites pierres,

de manière à déguiser sa présence.

OULACTIS RADIATA nobìs.

PI. VII. fig. 9.

Cette espèce qui s'èlève de 3 à 6 centimètres de liauteur, a la liouclie

entourée de nombreux. tentacules anuelés jaune et blanc. Les appendices

ou tentacules externes sont aplatis, chicoracés seulement à leurbout, et

'leur nombre corrcspond à colui des tentacules intérieurs.

Bien quo cette espèce se rapproclie beaucoup des autres Oulactis

,

elle en dilFère cependant par son corps verruqueux et par ses tentacules

extérieurs aplatis en forme de lanières iiicises sur leurs bords. On devrait

peut-ètre en former un nouveau genre.

Oulactis Danae nobis.

PI. VII. fig. 10.

Corps peu élevé ayant des tentacules cylindricpes ,
qui s'élargissent

vers la base, longs comme le disque, d'un blanc-jaunàtre, et adhérent

tellemont à la main qui les touche, qu'ils so brisent lorscpi'on veut les

en dctacher; les ajipendices sont mòlés aux tentacules peu dichotomes,

et ont des tubercules presque arrondis.

La fig. IO de notre pianelle VII donne le dessin d'un tentacule pour

en faire voir la dichotomisation ainsi que les tubercides dont il est gami.

S.'- Thomas, et vit sur les madrépores.

Oulactis formosa nobis.

Corps cylindi'icjue , de couleur rose presque lobé ; tentacules verdàtres;

appendices ou tentacules extérieurs très-nombreux, courts et chicoracés.

Ils sont quelquefois plus courts que le diametro de la bouche. Dans

les exemplaires contractés les oscules paraissent placés en ordre vertical-

Guadeloupe.
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Gen. LEBRUNIA nobis n. g.

Nous proposons le nom de Lebrunia pour un geme qua nous cioyons

nouveau et destine à comprendre les Actinides dont le corps est dépourvu

de faux polypiéroides tout en ayant des tcnlacules simples et des tenla-

cules composés; les tentacules internes sont subégaux, et à peu près de

la méme longueur ou diamètre que le disque , tandis que les grands

appendices, ou tentacules externes peu nombrcux, se dichotomisent de

manière à terminer en divisions très-nombi'euses.

Tenant de près au genre Phjllactis , celui-ci s'en distingue par le

nombre beaucoup plus resti'eint des appendices tentaculaires externes,

5 au lieu de 5o
,
par leur forme arrondie et leur dichotomisation très-

nondireuse.

Nous dédions ce genre à M/ Lebrun, de S.'- Thomas, Naturaliste

distingue.

Lebrunia neglecta nobis.

PI. vn, fig, 8.

Corps cylindrique, plissé transversalement à couleur bleuàtre avec des

ladies blanches de 1-2 pouces de hauteur. Disque large de 6 à -y lignes
;

bouche grande et blancliatre; tentacules subégaux et à peu près de méme
longueur que le diamètre; colorés en rougeàtre dans leur moilié inférieure,

et blancs dans le reste de leur étendue. La couleur bleuàtre des appen-

dices cliange et devient jaunàlre aux dernières ramifications.

Notre dessin ne donne que deux tentacules externes, quoique l'originai

en ait davantage, mais étant tous égaux il nous a suflì d'en représenter deux.

S.'- Thomas, sur les madrépores.

Gen. ANTHOPLEURA nobis.

Corps cylindrique , allongé, ayant des pores latéraux nombreux et

petils, élendus en lignes depviis les bords du disque jvisque sur le pied,

chaque ligne comprenant environ i4 pores; tentacules disposés autour

de la bouche, effilés par le bout; cercle marginai; boi'd du disque gami

d'un Seul rang d'appendices aplatis , triangulaiies , entiers ou inciscs,

et ayant à leur sommet un petit globule blanc. Ces appendices externes

peu\ent ètre considérés comme analogues aux tubercules subtenlaculi-

forines que M."^ Milne-Edwariis atti'ibue aux Echinactis, d'autant plus que

les premieis tubercules qui s'observent sous ces appendices externes sont

I
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egalemenl un peu pedicellés ; ceux qui viennent ensuitc soni loiit à fait

sessiles. Lcs porcs latéraux se montrcnt déjà sur la face externe de ces

appendices , les lames me'sentt'riques descendent jusqu'au fond de la caviu-

viscerale.

La disposition des pores dans ce genre démontre que la division

pi'oposee par M/ Milne-Edwards (Hist. nat. des Coralliaircs i
,
pag. 232)

suivant que les pores occupent la parlie supérieure du tronc ou la

partie basilaire, ne saurait è Ire conservée ; car VÀnthopleura nous offre

des pores latéraux dcpuis les bords du disque jusque sur le pied, en

sorte que tonte la surface depuis le disque jusqu'à la base est couverle

par de petits fragments de coquille. Par conséquent elle est intermediaire

entre le genre Nemactis et le genre Adamsia.

Nous n'en connaissons qu'une espèce, c'est-à-dire la suivaute.

A^THOPLEunA Krebsi nobis.

PI. VII. fig. 13.

Corps jaune, long de i à 2 pouces; disque couleur de brique; pores

latéraux rouges ; tentacules jaunes annelés de blanc. L'individu s'agglutine

les grains de sable et les petites coquilles, et dans cet état ressemble

beaucoup à XAulactis conquilega.

Les lettres a a de notre figure i3, pi. VII, indiquent les tentacules

véritables, tandis que les lettres bb indiquent les tentacules tuberculiformes

qui sont repliés de dedans en dehors, et vus par conséquent par leur

face interne.

C'est à M.' Krebs, Naturaliste distingue résidant à S.'- Thomas, que

nous dédions cette espèce, recueillie dans la baie de sable qui se trouve

dans cette ile près du télégi'aphe.

ZOANTHINAE.

Gen. ZOANTHUS Auct.

ZoANTHUs Solande RI Lesueur

Journal of Acad. of Philadelphia voi. i. pag. fyy. pi. 8. fig. i.

Dana Exploring expedit. pag. 421-

Nobis, PI. Vili. fig. 1.

La couleur de cette espèce est sujette à varier, mais nous n'y avons

jamais lemarqué à l'état vivant la teinte que lui donne M."^ Milne-Edwards

dans l'atlas qui accompagne son ouvrage sur les Coralliaires ; la teinte
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verte se montre toujours dans une parlie, ou sur la totalité du corps

de ces animaux.

S.'- Thomas.
ZOAISTHUS DUBIUS LesuEUR

Log. cit. Dana Expl. exp. pag. 423. M.-Edw. Hist. nat. des Goral.

voi. I. pag. 3oo.

Espèce bien connue par les descriptions qu'on en possedè , mais pas

encore figurée, motif par lequel nous en donnons le dessin au num. 2,

pi. Vili de ce Mémoire. Bien que voisine de l'espèce précédente Zoanthus

Solanderi, elle s'en distingue par son corps plus coui't qui ne se termine

point en massue , et par les propagules gros et charnus.

Guadeloupe.

Zoanthus flos marinus nobis.

PI. vili. ng. 6.

Corps arrondi, allongé d'un pouce et demi, supérieurement verdàtre

,

avec une zone de vert clair autour de la bouchej tentacules cylindriques

au norabre de 36 perforés à leur extréraité.

La forme et le nombre des tentacules, comme la couleur, séparent cette

espèce des autres décrites.

Sur les pierres submergées du port de S.'- Thomas.

Zoanthus parasiticus nobis

PI. vili. Cg. 3.

Espèce très-petite qui vit enfoncée dans les éponges
;
par son para-

sitisme, elle s'approche du genre Sergia, dont nous nous occuperons

plus tard ; mais c'est un véritable Zoanthe chai'nu et non durci par

des dépòts terreux. Les propagules sont basilaires.

Le disque, y compris les tentacules, a environ une ligne et ^/^ de

diamètre : le corps s'élève d'une à deux lignes.

S.'- Thomas.
Zoanthus nobilis nobis.

PI. vili. fig. 7.

Syn. Zoanihus sociatus (Lesueur) Duchass. An. rad. des Ant. pag. 11.

Cette espèce diffère du véritable Zoanthus sociatus de M.' Lesueur

par le nombre plus grand de ses tentacules ( environ 60
)
qui sont aussi

plus longs , et dont la coideur est bleue au lieu d étre jaune.

Guadeloupe.
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ZOANTHUS TUBERCULATUS nobis.

PI. Vili. 6g. 5.

Le coi'ps de cette espècc quoique coriacé ne renfei'me pas évidemment

des malières terrcuses ; il est uniformement jaunàtre, mais ce qui le

distingue davantage c'est qu'il est plissé transversalement de distance en

distance et offre sur toute la surface du tégument externe de gros tu-

bercules épars qu'on ne volt pas sur le disque. Dans des coupes que nous

avons de cette espèce nous avons remarqué les ovaires et la cavile viscérale.

Guadeloupe.

Gen. ISAURA Savigny.

ISAURA NEGLECTA nobis.

PI. Vili. fig. 10.

Cette espèce, la seule que nous ayons trouvée dans la mer des An-

tilles, est remarquable par sa beante, et la variété de ses couleurs.

Colore en rouge, le corps prend tantòt la foi-me d'un cylindre allongé,

tantòt celle d'un disque , tantòt celle d'une soucoupe à bords saillants

avec le centre enfoncé ; enfin il représente encore un disque à surface

convexe au milieu de laquelle se trouve la bouclie qui est saillante et

d'une couleur blanchàtre : les stries rayonnantes de la surface supéiieure

du disque s'observent aussi à la partie inférieure et se prolongent sur

le corps des polypes, qui parait sillonné longitudinalcment.

Avec la loupe on reconnaìt sur le disque et sur les tentacules de

petites glandes bleudtres: les tentacules sont un peu aplatis, plus longs

à leur base, et un peu amincis à leur extrcmité; iJs ont la méme cou-

leur que le disque.

Antilles.

Gen. MAMILLIFERA Lksueur.

M/ Milne-Edwards réunit ce genrc aux Actinies du genre Paljthoa

,

mais l'endurcissement des téguments, produit par le dépòt de matièi'e

teri'euse, nous détermine à maintenir la séparation de ces genres. Nous

oonnaissons trois espèces de mamillifères ; ce sont les suivantes:

MaMILLIFERA ^YM^•HAEA Lesueur

Journal of Ac of Se. cit. voi. i. pag. 178. Daina Expl. exped. p. 424'

Nobis, Pi. vili. Ug. 8, 9.

Les corps des polypes sont très-rapprochés et conligus, en sorte «pie
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la hauleur de chacun est plus considérable que l'espace qui s'étend de

l'un à l'autre; la couleur est variable.

Iles de la Guadcloupe ; S.'- Christophe et S.'- Thomas.

Mamillifera auricola Lesueur

Log. cit. pag. 1-78. pi. 8. f. 2. Dana Exploring expedit. pag. 424-

DucHASSAiNG Aiiim. rad. pag. 3o2.

S.'- Domingo ; S.'- Vincent.

Mamillifera Anduzii nobis.

PI. vili. fig. 11.

Ioli polypiéroide, dont la base est une membrane charnue, épaisse,

de laquelle s'élèvent les polypes semblables à des fleurs délicates, quand

ils soni épanouis. La base du corps des polypes a environ 2 lignes et

deniie d'épaisseur. Nous dédions cette espèce à M."^?. Anduze, à S.'- Thomas,

une des personnes les plus éclairées que nous connaissions.

S.'- Thomas ; sur les rochers.

Gen. ORINIA nobis.

Coi'ps cylindrique, actiniforme, largement fise par sa base, disque

circulaire, strie radiairement, ayant une bouche centrale et une circon-

férence gamie de tentacules courts, nombreux et lancéolés, disposés en

un cercle unique et marginai. Ces tentacules sont inegaux , les plus grands

étant séparés l'un de l'autre par des tentacules plus petits. La sui'face

du disque présente des orifìces tubuleux, ayant la forme de petits tubes

cylindriques dont les bords sont gainiis de granulations. Ils sont les ana-

logues des trous qui s'observent sur les corps des Adamsia et des Nemactis,

car ils donnent passage aux filaments composés de Nematocjstes. Ce genre

n'a point de poves latéraux , et doit appartenir aux Àctinines perforées

de M." Mii.ne-Edwards.

Okinia torpida nobis.

PI. VII. fig. 12.

Corps bleu vers son milieu et ayant une hauteur de 5 à 6 lignes

,

bouche large et blanchàtre; disque d'un bleu foncé au centre , d'un

jaune rougeatre vers la partie externe , et ayant environ huit lignes de

iliainètre : tentacules d'un rouge jaunàtre de grandeur inégale et dont les

plus grands sont séparés entre eux par 3 ou '\ tentacules plus petits : la



PAR P. DUCHASSAING ET J. MICHELOTTI 3ay

largeur de ces organes vane entre '/, et
'//i

^^ ligne ; les plus grands

sont marqaés d'une ligne bleue qui se l'end vers la bouche. Les sucoirs

du disque ont environ '/« <ic ligne de laigeur sui" une ligne de saillie
;

ils sont blancs ou bleus et les grauuialions de leur bord libre ont une

couleur jaune bricpie. L'on compte de 25 à 3o de ces orificLS tubuleux

sur le disque.

Cette espèce semble rare ; nous l'avons rencontrée sur une madrepore

dans le port de S.'- Thomas.

Gen. PALYTHOA Aucr.

Nous bòrnons ce genre au\ espèces dont les polypes sont soudés les

uns aux autres et naissent d'une membrane basilaire qui s'étentl à la

surface des corps sous-marins. Le polypiéroide qui en résulte est plus

ou moins épais^ coriacé, plus ou moins convexe, et souvent lobé à la

surface. A l'état sec, le polypiéroide est jaune.

Palytiioa ocellata (Alcj oniumj Solander et Elus
Hist. of zoophytes pag. i8o. pi. i. fig. 6. Dana Expl. exp. pag. 426.

M.-Edw. Goral, cit. i. pag. 3o4.

Polypiéroide jaunàtre : le disque d'un jaune foncé, strie en rayons

avec 36 ou 38 tentacules gi'os , cylindnques , tenus au sommet et longs

d'une ligne. Lorsqu'il est sec ce polypiéroide se distingue aisément des

autres espèces par ses ccUules plus larges, et par la liauteiir des lubes.

Cuba, Guadeloupe, S.'- Domingo, S,'- Thomas.

Palythoa flava (Coriicifera) Lesuetjr

Loc. cit. pag. i^g. Ehrenberg CoraL pag. 48.

Sj'fl. Palytìioa oeeìlala (prò parte) M.-Edw. loc. cit. voi. i. pag. 3o4.

Dans cette espèce les cellules du polypiéroide sec, qui a l'épaisseur

de deux lignes, ne font qu'une très-légère saillie, et sont larges d'environ

vme ligne et demie.

Palythoa caribaeorum nobis.

Le polypiéroide vivant est d'un jaune citrin ; Ics animaux ont 32

tentacules plus larges à leur base, pointus à leur sommet sans qae le

disque des polj-pes forme majnelon corame dans les deux espèces précé-

demment décrites: il est au contraire deprime, avec une saillie qui suit

les lignes de jonction des tubes.

Serie IL Tom. li IX. ',
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Nous possédons tleux exemplaires provenant de la Guadeloiipe^ qui

pourraient peut-étre bien appaitenir à deux espèces ; car l'uii forme un

plateau avec des cellules disjointes et médiocrement prononcces; on pouvrait

le denommer Paljthoa plana ; l'auU'e forme une masse gibbeuse , irregu-

lière , doni les cellules sont presque contiguès , bombées , à ouverture

serrée ; il pouri'ait se nommer Paljtìioa irregularis.

S.*- Thomas.

Gen. BERCIA nobis

Polypes très-courts, formant un réseau cateniforme à la surface des

éponges , et naissant les unes des autres par des propagules qui ont leur

origine à la partie superieure ou céphalique.

La parlicularité de ce genre consiste en ce que les polypes naissent

de propagules et non d'une membrane commune, et qu'ils sont origi-

naires de la partie céphalique des polypes dont le parasitisme et la dis-

tribution cateniforme sur les autres corps méritent aussi qu'ou leur ac-

corde une place à part.

L'un de nous, M/ Duchassaiwg, a cru pouvoir donner à ce genre

le nom de M/ Berg, Gouverneur éclairé de l'ile de S.'- Thomas.

Bercia catencxaris nobis.

vSyn. Aleyonium serpens Lam. Hist. nat. des anim. sans vert. 2. ed. Yol. 2. p. 604.

PI. vili. fig. 12.

Depuis longtemps nous avons observé , à la surface des éponges des-

séchées, le réseau lòrmé par cette espèce, qui, conservée dans un vase

i-empli d'eau de mer, nous a fait connaìtre sa nature polypiforme. A l'état

vivant les polypes sont d'un jaune-brun, et ont des tentacules au nombre

de 20 à 24 cylindriques
,
pointus à leur sommet, d'une couleur jaune plus

claire que celle du disque.

. Antilles.

Bercia via lactea nobis.

Cette espèce est caractérisée par ses polypes plus gros que ceux de

Tespèce précédente, ayant une disposition confuse; la couleur est aussi

difierente; car le disque et les tentacules sont violets au lieu d'étre

jaunàtres.

Elle vit sur une éponge qui paraìt étre une variété de la Spongia

subiriangularis.

Antilles.
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1

Gen. GEMMARIA nobis.

Ce genre que M.' Mii.NE-EnwARDs croit pouvoir reporter au gerire

Paljthoa (voir Histoire naturelle (Ics Goral, voi. i. p. 3o3) nous parati

très-tlistinct, car iVabord ses tégumenls sont diircis par le dépòt des

matières terreuses , et quoique les Gemmariae aient une membrane com-

mune basilaire à l'instar des Paljthoae , cependant les polypes ne sont

point soudés les uns aux aulres; mais ils restent libres dans tonte l'extension

de leur corps à l'exception de la base. Nons en connaissons quatre espèces

provenant des Anlilles.

Gemmaria Rusei nobis.

Belle espèce à polypes allongés en forme de glaive , très-amincis à la

base ; ils prosentent le long du corps des plis transversaux et grossiers.

Nous la dedions à M."^ Rcse, Chimiste-Pliarmacien des plus distingués

qui demeure à S.'- Thomas et vient de la trouver dans cette ile.

Gemmaria clavata (MamiUifera) Duchass.

Anim. rad. des Ant. p. ii. M.-Edw. Hist. nat. des Goral, voi. i. p. 3o2.

Nobis, PI. VITI. fig. 13.

Gorps longs de 5 à 6 lignes, legèrement plisses transversalement, un

peu renflcs supérieurement. Le disque et les tentacules sont violets; le

restant du corps est brun. Les polypes produisent quelquefois de leur

còte et un peu au-dessus de l'endroit occupé par la membrane prolifere

des bourgcons lateraux qui les rendent branchus.

Gemmaria Swifiii nobis.

PI. vili, fig, 17, 18.

Petite espèce d'une couleur fauve, rampant à la surface des éponges

on elle se montre sous la forme de séries lineaires à l'exemple du genre

Bergia. Ges series sont formées par les corps des polypes qui s'unissent

les uns aux autres par des propagules généialement courts, quelquefois

presque nuls , à cause du contact avec le corps des polypes voisins. Les

séries lineaires sont en ge'néral composees de 2 à y polypes. On trouve

cependant quelques-uns de ceux-ci à l'ctat solitaire, ou réunis par 3 ou

4 ensemble sans conserver aucun ordre linéaire. La bouclic de cette espèce

est tout à fiiit scmblable à celle des aulres espèces, et à celle du genre

Palftìioa ; elle olFre des plis rayonnants dirigés de la bouclie vers la
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circonférence : les polypes ont un millimètre de haut, tandis que lem*

diamètre a la méme dimension.

Bien que la Gemmaria Swiftii se trouve sur les éponges, elle rampe

sur ces corps sans y pénétrer^ tandis que les polypes des Bergiae soni

immergés dans le tissu à l'instar des éponges.

Nous donnons à cette espèce le nom d'un habile Naturaliste qui de-

ineure à S."- Thomas, M/ Swift.

S.'- Thomas.

Gemsiabia brevis (Mammifera) Duchass.

Animaux radiaires pag. ii.

ÌNobis, PI. Vili. fig. 14.

Polypes de couleur brune, gros, très-courts et très-espacés, cylindriques,

tentacules nombreux et courts.

Antilles.

ZOANTHAIRES SCLÉROBASIQUES.

Gen. ANTIPATHES Pallas.

A^TIPATHES LARIX EsPER

Pflanz. voi. 2. pag. 147- pi- 4- Dana Expl. exped. pag. S^^.

M.-Edw. Hist. des Goral, voi. i. pag. 3x5.

Martinique et la Mediterranée.

Antipathes eupteridea Lamouroux

Encycl. méth. pag. 71. Lamk. Hist. nat. cit. voi. 2. pag. 483.

Dana Expl. exp. pag. S^S. M.-Edw. Hist. des Goral, voi. i. pag. 3x5.

M.' Dana cite simplement l'ouvrage de Lamarck, tandis que cette

espèce a été déterminée par Lamouroux, et Lamarck n'a fait que la rap-

porter sans ajouter aucune observation.

Martinique.

Antipathes americana nobis.

Simple, pinnée ; les ramuscules sont très-minces et se dichotomisent

assez souvent tout cn conservant les mémes dimensions. Axe noiràtre.

Les l'amuscules libres et non coalescents comme ceux des genres

ylrrichnopathes et Ehipidipathes nous font considérer cette espèce comme

appartenant au genre Antipathes , bien que sa foi'me démonti'e qu'il

s'agit d'une espèce nouvelle.

S.'- Thomas.
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ZOANTHAmES SCLÉRODERMES.

Si la connaissancc des autres divisions des Zoanthaires a un intérél

zoologiquc^ celle qui comprcnd les Zoanlhaires sclérodermcs est au plus

liaut degre utile à l'etude de la Paleontologie ; cai' celte division recèlc

à elle seule toutes les nombreuses espèces de Zoanthaires dont on trouve

les débiis fossiles, et nous offre non-seuleraent des famillcs, mais des

groupes entiers eteints.

Ces résultats sont dus à l'heurcuse division proposce pour cet ordre

par M." Milne-Edwards et Haime qui , s'appuyant sur des caraclèrcs

qu'on peut saisir aussi dans les nombreuses espèces fossiles, et d'une valeur

histologique qu'on ne peut csperer de rencontrer dans d'autres branches

de la Paleontologie des animaux sans vertèbres
,

justifie assez bien l'ap-

plication de ces études dans les faunes geologiques.

x^ussi, à cause de leur iraportance, nous sommes-nous attaches à suivrc

dans nos descriptions les mèmes principes de distlnction que M." Milne-

Edwards et Haime ont suggéres pour classer les diverses parties; cepen-

dant il est un de ces principes de classification qui à cause des nombreuses

exceptions qii'il souffre nous a paru d'une application moins facile; c'est

le caraetère déduit du mode de developpement des cloisons de l'étoilc

lorsque celle-ci est compliquee.

En passant à la preuve de notre assertion, il faut remarquer que la

base principale de dislinction s'appuie sur le nombre des cycles, mot

("uiploye pour indiquer l'ensemble des cloisons necessaires pour subdiviser

en une serie continue de loges similaires, soit la lotalité de la cavité

intramurale du polypier, soit la serie complète des chambres similaires

préccdemment formèes. Or les mémes auteurs qui ont propose les distinc-

tions normales ausquelles il faut se l'attacher pour reconnaltre le nombre

des cycles dans les Zoanthaires sclérodermes, avouent , en traitant de la

synonymie de la SjmphjlUa Guadahtpensis
,

qu'il est incertain si cette

espèce a 4 ou 5 cycles, et la méme chose arrivc pour la Colpophyllia

gjrosa, et autres espèces. La méme incertitude d'application se renconlre

souvent à propos de ce qu'ils ont nommé systèmes ou partages de chaquc

chambre primaire, et méme dans les espèces les plus communes p. e. dans

les Srnipfìjllìa agaì'icia, ColpophjlUa gjrosa , et le genre Lophophyllid

avec toutes les espèces qii'il renferme est dans le méme cas. Enfin , la base
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méme du partage des cloisons, qui consiste en ce que celles qui apparaissent

les pi'emières , s'élèvent au-dessus des autres, n'est pas applicable dans

tous les cas , et nous renvoyons à la Diploria crebrifovmis , Caryophjllia

cjathus et autres. Voir Milne-Edwards , Hist. nat. des Coralliaires, "voi. 2,

p. 117, 195, 3^2, 3^3, 384, ^01, etc, et la Note inseree à pag. 263

des Proceedings of the Boston Society of naturai history , voi. 6, iSSg).

Si l'application pratique des règles proposées par M." Milne-Edwards

et Haime pour distinguer les polypiers d'après l'accroissement de l'appareil

Seplal des étoiles nous a pam quelquefois difficile {'^), nons avons par

contre indiqué deux autres caractères, qui ne paraissent pas avoir été

pris en considération par les susdits Naluralistes. Gomme on l'a observé

au commencement de ce Mémoire , ce sont ceiix qu'on déduit de la

doublure du manteau , et de la présence de filaments indépendants des

tentacules et que nous noramons cirrhes préhenseurs, parcequ'ils s'en-

roulent autour de leur proie. Indépendamment de ces deux caractères

nous ajoutei'ons une particularité
,

qui se vérifie dans les Zoanthaii'es

lamellifères, et qui merite d'étre signale'e. Dans les espòces à loges dif-

fluentes il n'y a qu'une couronne en ellipse pour plusieurs bouches, de

mème qu'il n'y a aussi qu'une couronne elliptique d'ovaires pour plusieurs

bouches , tandis que dans les polypiers , dont les animaux sont mieux

individualisés, chaque bouche a son système de tentacules, de cirrhes,

et d'ovaires. Enfin, quoique beaucoup de personnes croient que la chair

des polypes lamellifères est tout à fait difiluente, nous avons vériflé que

cela n'est vrai qu'en partie; car, retirés de l'eau, ils laissent écouler un

liquide semblable à du blanc d'oeuf , mais la chair des polypes contieni

d'autres parlies bien plus soliiles , et méme tellemcnt résistantes quii

faut une longue macèration dans l'eau pour nettoyer le polypier.

Les susdits caractères nous ont paru assez importants pour ètre pris

en considération avec les autres, et en conséquence nous en ferons men-

lion en trailant des diverses espèces des Zoanthaires sclèrodermes que

nous avons recueillis aux Antilles.

Enfin, dans les Zoanthaires sclérodei'mes nous avons remarqué une

particularité digne de remarqué. La phosphorescence de la mer est due

(') M."' Tdodore Lyman dit Considerinf;, ho-wever, thal llie genera of MM." Milne-

» Edwards and IIaime liave been looked on wiHi some misgiving , by more tlian onc good au-

>> torilhy eie. u.
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souvent à des animalrules, mais d'autres fois l'inspection d'une eau phos-

phorescente ne presente pas d'animaux: dans ce cas il faut chercher autre

part la cause de celta pliosphorescence. Or, voici ce que nous pouvons

affirmer. Ayant pris plusieurs INIadiépores ( Astrées , Lophophyllies , Sym-

pliyllies , etc.
)

qui venaient d'ètre retirces de la mer, et qui contenaient

encore la partie chainue , ou les laissa au soleil tout£ la journée
;
quand

la nuit fut venue la malière animale dccomposee repandait une lumière

bianche semhlable à celle du phospliore. Cette phospliorescencc existait

non-seulement sur les polypiers, mais aussi sur les dalles de la cour,

qui avaient recu la matière gélatineuse ecoulee dcs polypes ; la main

qui touchait cette substance phosphorescenle devenait brillante à son

tour. Ces faits ont eté observe's bien que la nuit ne fùt pas sombre. Cela

nous porte à croire que ce phénomène doit en beaucoup de circonstances

contribuer à la phospliorescencc de la mer, et l'expliquer lorsque l'eau

«e pi'ésente pas des animalcules ordinairement phosphorescents.

Madréporaires Apores.

TURBINOLIDES.

Gen. CARYOPHYLLIA Lamarck.

Caryophylua Guadalupe^'SIS (Cjathina) M.-Edw. et Haime

Ann. des Se. nat. 3. ser. t. IX. p. 290. M.-Ed\v. Hist. des Coiai, voi. 2. p. 16.

Dans la synonymie de cette espèce M.' Miljje-Edwards rapporte la

Turbinolia dentalus Duchass.
,
qui doit faille partie du genre Trochosmilia.

Guadeloupe.

CARYOPHYLLIA BeKTERIANA DuCHASS.

An. rad. des Ant. i85o p. i5. M.-Ecw. Hist. des Goral. \ol. 2. p. ig.

Guadeloupe.

Caryophylua dubia? jiobis

PI. V. fig, 2.

Espèce à bouche grande; la cauleur du manteau est d'un bleu violet:

une couronne de tentacules cylindriques courts et nombreux.

S.'- Thomas.

Gen. PATEROCYATHUS nobis.

.Ce genre diffère du genre Bathjcyatluis parce qu'il est libre, et du
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genre Brachycyathus par sa forme turbinée. Par sa couronne siinpie de

palis il se rapproche dii premier desdits geni-es. La partie supérieure de

la muraille est fortement striée, et l'on compte dans l'espace d'un cen-

timètre 7 grandes slries séparees par d'autres jilus petites.

L'unique espèce a été trouvée par nous dans Ics couches tertiaires

supérieures de la Guadeloupe ; c'est la suivanle.

Paterocyathus Guadalupensis nobis.

PI. V. fig. 11.

Ce polypier est haut d'environ 1 8 lignes ; le grand diamèti-e de l'étoile

a II lignes, le petit diamètre environ io lignes.

Bien que la plus grande partie des espèces fossiles de la Guadeloupe

ait ses représentants à l'état vivant, cependant on y trouve aussi des

espèces éteintes , celle-ci par exemple ; MM." Haime et Michelin ont

signalé aussi quelques espèces éteintes dans l'ordre des Echinides fos-

siles du pliocène des Antilles.

Fossile de la Guadeloupe.

Gen. PARACYATHUS M.-Edw. et Haime.

Paracyathus De-Filippii nobis.

PI. IX. Bg. 2, 3.

Celle espèce que nous dédions au savant Directeur du Musèe zoologique

de Turili , atteint la liauteur de 6 millimètres : le calice est un peu ar-

rendi et profond; les cótes, distinctes depuis la base, ont de petites gra-

nulations : les palis sont peu élevés ; les cloisoiis ont les faces oouvertes

de grains saillants; aspect vitreux.

Bien que voisin de celle espèce, le Paracjathus pedemontanus en

ditfère par son étoile qui forme un pian incline
,
par la forme des grains

qui tapissent les cloisons , enfin par les palis élevés et stiblobés.

Antilles.

Gen. DESMOPHYLLUM Ehrenberg.

Desmophyllum incertum nobis.

PI. IX. lìg. 5.

Espèce intermédiaire entre le Pe^wj. Crista-galli etìe Desm. Cummingi;

elle atteint 35 millimètres de liauteur : le diamètre longiludinal du calice est

de 2$ mill. , le transvei'sal de 20 mill. ; les còtes sont égales depuis la base

jusqu'au sommet et l'oeil nu en apercoit qui sont élégamment granuleuses
;
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les cloisons ont leurs faccs glahres; la fossette calicinale est profonde

avec des trabicuUns petits.

D'api'ès ces indications ont voit que cette espèce est moins elevoe,

la base moins giéle et les cloisons moins debordantes que ce qu'on voit

d'analoguc dans le Desmophjllum Ci-ista-galli: on pourrait ajonter que

les grains qui sont sur la surface des cloisons ne formcnt pas des lignes

parallèles au bord supérieur , mais des lignes jierpendiculaires à ce bord.

Guadeloupe.

Desmoi'IIYLLUM reflexum nobis.

PI. V. fig. 8 et PI. IX. fig. 1.

Polypier comprime, conique, reti'éci et replié à la base; les còles

extérieures sont denticulecs : le calice est oblong et approfondi ; les lamelles

sont au nombre de 42 à 46, minces, assez éloignées les unes des autres,

supérieurement élevées , et alternativement plus petites ; leurs faces sont

granule'es.

Les còtes denticulées, et sa forme séparent aisément cette espèce

des autres : elle atteint 6 millimctres de hauteur ; le diamètre longitudinal

du calice aia millimètres et le transversai 6 milliraètres.

Rade de S.'- Thomas.

Desjiopiiyllum Rusei nobis.

PI. IX. fig. 4.

Polypier en forme de glaive; les còtes sont proeminentes depuis la

base jusqu'au bord ou calice ; les lamelles sont fort élevees et très-minces.

La forme generale aussi bien que la grande extension des còtes d'un

bout à l'autre du polypier paraissent justifier la séparation du Desmo-

pJijllum Crlsta-galll de cette espèce, qui a èté trouvée à S.'- Thomas

par M."^ RusE, Pharmacien de cette ville.

OCULINIDES.

Gen. OCULINA Lamarck.

OcuLiNA viRGirsEA (Madrepora) Linn.

Syst. nat. ed. io. p. 798. Lamarck Hist. nat. i.° et 2.° ed. voi. 2. p. 284.

M.-Edw. Goral, voi. 2. p. 106.

Ocean indien.

Serie IL Tom. XTX. 't
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OcuLiNA Petivebi M.-Edw. et Haime.

Git. Ann. des Se. nat. 3 sér. t. i3. p. 67. M.-Edw. Hisl. nat. eit. 2. p. 106.

Les polypes ont de 24 à 26 tentacules cylindriques
,
gros à leiir base

,

eflilés vers le boiit et colorés en violet. Vus à la loupe ces organes soni

garnis de petits tubercules ; la ehair commune est jaunàtrc.

M.' Milne-Edwards dit que la patrie de cette espèce est inconnue
;

nous l'avons plusieurs fois trouvée aux Antilles.

OCULINA DIFFUSA LamK.

Hisl. nat. cit. i.'^ et 2.° ed. voi. 2. p. 456. M.-Edw. Hist. nat. cit. 2. p. 107.

Syn. Oc. varicosa Lesueur, Mena, du Muséum tom. 6. p. 291. pi. 17. f. iq.

Dana Exploring exped. p. 264. fig. 28. pi. 67.

Antilles.

OcuLI^A SPECIOSA M.-Edw. et Haime

Cit. ann. voi. i3. p. 67. pi. 4- fig- '• M.-Edw. Hist. nat. voi. 2. p. 106.

S.'- Thomas.

Oculina oculata Dana

Explor. expedit. p. SgS. n. 6. Seba Thesaurus tab. xi6. flg. 1-2.

L'Auteur americain regarde justement cette espèce comme nouvelie

et distincte de VOculina virginea de Lamarck.

Gen. STYLASTER Gray

Stylaster roseus (Madrepora) Pallas

Elenchus zoophyt. pag. 3 12. M.-Edw. Goral, cit. 2. pag. i3o.

Dana Exploring expedition pag. 695.

Antilles.

Gen. STYLOPHORA M.-Edw.

Stylophora mirarilis nobis.

Espèce flabelliforme à rameaux inégaux non coalescents : calices ir-

règulièrement placés , à bords élevés : surface sillonnée et glabie. Celle

espèce diffère du Stjlaster Jlabelliformis par le ccenenchyme presque

compacte, et échinulé à la surface.

S.'- Thomas.
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Gen. REUSSIA nobis.

Polypier rameux , à rameaux courts en forme de lobes ; etoiles pelites

larges de '/i à '/j de ligne; elles sont séparées Fune de l'auti'e par une

mnraille qui déborde, et forme un rdseau autour des cellules; lamelles

au nombrc de dix, épaissies à Icur bord exlérieur, et se réunissant à

la columelle qui est solide et saillante en forme d'axe.

Le nombi-e Constant de io lamelles, et les autres caractères, sus-

énonce's , scparent bien des Stjlophores ce genre
,
que nous dédions à

M.' Reuss, et qui se compose d'une seule espèce que nous nommons

Reussia lamellosa nobis.

PI. IX. fig. 8, 9.

La chair commune varie du jaune au \i0let5 le disque et la base

des tentacules sont bleujitres ; l'extrémité des mémes oi-ganes est jaunatre.

S.'- Thomas.

ASTRÉIDES.

EUSMILIENS.
Gen. TROCHOSMILIA.

Trochosmilia dentalus CTurbinoUa) Duchass. •

Anim. rad. des Antilles pag. 14.

Nobis, PI. V. fig. 14.

Fossile des terrains tertiaires de la commune du Moule ; Guadeloupe.

Trochosmilia Laureivti nobis.

Polypier petit, à base recourbée, extérieurement striée, avec des gra-

nulations inégales. Il s'élève à 12 millim. de hauteur, et le diamètre de

l'éloile est de 5 à 6 millimètres.

Fossile comme l'espèce précédente ; celle-ci est dédiée à la mémoire

du Prof Laurent, célèbre par ses travaux sur l'hydre d'eau douce.

Trochosmilia gracilis nobis.

Polypier cylindrique, allongé, extérieurement strie; des cótes exté-

rieures, les plus grosses sont rares; les intermédiaires sont plus petites
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et plus nombreuses ; les granulations sont \isibles de la base au boni

du calice.

Fossile comme les precedentes espèces. Il a 2 centimètres et demi

de hauteur, et la largeur de l'etoile est de 7 millimètres.

Gen. PARASMILIA M.-Edw. et Haime.

Pabasmilia ^'utans nobis.

PI. V. fig. 12.

Polypier presque droit, allonge, cylindi'Oide un peu turbine, à peine

fixe, géniculé ; còtes étroites, sublamellaires, serrees; calice peu profond.

Comme on le voit, la foi'me de cette espèce tient en paitie à celle

de la Parasm. Gravescnm , et de Fautre à la Parasm. cjlindrica ; elle

présente quelques bourrelets circulaires bien marques.

Fossile de la Guadeloupe.

Gen. EUSMILIA M.-Edw. et Haime.

EuSMiLiA FASTIGIATA (Madrepora) Pallas

Elenchus zoophyt. pag. 3oi. M.-Edw. Hist. nat. des Goral, voi. 2. p. 187.

Océan américain.

EUSMILIA ASPEUA (Mussa) DanA

Exploring expedit. pag. 164 pi'o parte pi. 9. fig. 7 (optima).

M.-Edw. Hist. nat. cit. voi. 2. pag. 188.

Chair commune jaunàtre ; elle ne se prolonge que d'environ un ponce

et demi au-dessous de chaque étoile ; disques jaunes avec une teinte vio-

lacee vers le centre
;
pas de cavile prébuccale ; tentacules au nombre de

20 à 3o.

La Martinique et S.'- Thomas.

EuSMILIA SILENE nobis.

PI. X. fig. Il, 12.

Cette espèce est plus petite et plus delicate que toutes les espèces

connues de ce genre; les x'ameaux sont dichotomes, peu nombr-eux, et

les dernières ramifications qui portent les étoiles sont très-fortement com-

primèes et ont des còtes élevées sur leur muraille, dont les plus marquèes

sont le'gèrement denticule'es. Les étoiles sont dislantes de 7 à io milli-

mètres l'une de l'autre ; elles sont très-profondes , et la coluraelle est à
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peu près nulle , car elle ne se compose quc des débris d'une lame très-

mince ; Ics lanielles sont saillantes, minces, el Irès-fragiles ; le grand

diamètre des eloiles est d'environ un centimètre, et la longueur de 7

à 8 millimètres; leur profondeur de 5 à 6. La partie virante de la muraille

n'a qu'une etendiie d'un centimètre et demi ; l'epitlièque qui se voit au-

dessous de calte portion
,
quoique bien claire, est cependant très-mince.

S.'- Thomas (rare).

Gen. DENDROGYRA Ehr.

Dendrogyra cvlindrus Ehr.

Goral, des rolli, meer pag. 100. Dana Explor. exped. pag. 265.

M.-Edw. Hist. nat. cit. pag. 202.

Syn. Oendrogyra cmidex Ehr. loc. cit. pag. 100.

Dana Explor. expcd. pag. 266. M.-Edw. loc. cit. pag. 202.

La cliair commune de cetle espèce est jaunàtre ; les bouches sont

assez grandes et rapprochées. Les tentacules renflés à leur base sont oblus

à leur extremite; la couleur de ceux-ci est d'un violet clair. La partie

inférieure de celle espèce est celle dont on a forme la Dendrogjra caudex,

nom qui en conséquence doit étre regardé comme synonyme de la Den-

drogjra cjlindrus.

Antillcs.

Gen. DICHOCAENLi M.-Edw. et Haime

DiciiocAEiNiA Sto RESI M.-Edw. et Haime

Annales des Sciences natur. 3 sèrie, tom. X. pag. 807. pi. r. fig. 3.

M.-Edw. Goral, voi. 2. pag. 201.

Cuba.

Dichocaenia cassiopea nobis.

Espèce globeuse , avec des e'toiles irrègulières et rapprochées les

unes des autres ; les intervalles sont profonds et rétrècis ; les lamelles

èlevèes. Le diamètre des calices varie de 4 à 8 millimètres , et leur

profondeur de 3 à 4 millimètres.

Gette espèce diffère de la précédente par ses calices plus rapprochés

et déformés , et par les cloisons moins épaisses.

DlCHOCAENIA PULCHEKRIMA nobis.

Espèce globeuse avec des étoiles assez éloignées les unes des autres

,
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les bords elevés et les intervalles legèrement granulcs; les calices sont

oblongs comme ceux de la Dichocaenia uva , doni ou les distingue parce

qu'ils ne sont pas sei'rés , et parce qu'ils n'ont que de petites granulations

au lieu des gros grains remarquables dans la Dichocaenia uva.

Antilles avec la pi^écédente.

Gen. PECTINTA Oken (prò parte).

Pectiinu quadrata (CtenophjUia) Dana

Exploi'ing expedit. pag. l'ji. pi. \t\. fig. 14.

M.-Edw. Hist. nat. voi. 2. pag. 209.

Les bouclies sont ovales, et leur grand diamètre est situé suivant la

direction des dépressions. De chaque coté des vallées existe un rang

simple de tentacules courts et cylindriques.

Indes occidentales.

Pectinia MEANDRiTES (Madrepora) Linn.

Syst. natur. ed. io. p. -^94. M.-Edw. Hist. nat. cit. voi. 2. p. 20'y cuin citat.

Antilles.

Pectinia disticha nobis.

PI. IX. fig. IG.

Nous proposons ce nom pour des exemplaires dont le plateau commun

mentre la serie des polypiérites legèrement ondulés ; la muraille est très-

mince: les cloisons très-peu débordantes et peu épaisses, dont les sur-

faces sont parsemées de grains très-sen^'s et saillants: leur bord présente

des dentelures bien petites: la columelle ne se montre que de place en

place sous la forme d'une lame allongée et quelque fois bifurquée.

A l'oppose de ce qui se voit dans la Pectinia meandrites on ne re-

mai^que pas dans celte espèce la disposition trichotome des còtes, et elles

ne sont pas soudées dans tonte leur étendue
;

les cloisons minces et la

forme de la columelle sépai'ent la Pectinia disticha des Pectinia paclir-

phjlla
,
quadrata, etc.

Pectiivia elegans nobis.

Gette espèce, qui a la plus grande ressemblance avec la Pectinia

quadrata , se distingue par les synajiticules dont sont ganiies les faces

latérales des cloisons, comme par la lame simple et prcsque continue

qui forme la columelle.

Antilles avec l'espècc précédente.
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PeCTIìNIA CARllìOEA liobis.

Polypicr formant dcs serics largcs sculcment de 6 à 8 millimètres
;

calices profonds d'cuviron 5 millim. ; les lainelles soni plus epaisses en

dehors quc celles des espèces précedentes; bon nombre de petils grains

garnisscnt la face exterieurc des lamelles , et formcnt aulant de lignes

courbes. La muraille est niince, elle forme plulòt des plaleaux que des

masses gibbeuses.

Anlilles.

Gen. STEPHANOCAENIA M.-Edw.

Stephaaocaema inteusepta fMadreporaJ Esper

Pflanz. lom. i. p. gg. pi. 7g. M.-Edw. Hist. nat. cit. voi. 2. p. 265.

Cuba, Guadeloupe, S.'- Thomas.

Stephanocaenia MiCHELiM M.-Edw. et Haime

Ann. des Se. nat. tom. X. pag. 3oi. M.-Edw. Hist. nat. cit. voi. 2. pag. 266.

S.'-Thomas.

ASTREENS.

• Gen. LITHOPHYLLIA M.-Edw.

LiTllOPHYLLiA LACERA (Madrepora) Pallas

Elenchus zoopliyt. pag. 208. M.-Edw. Hist. nat. des Goral, voi. 2. pag. 2gi.

Syn. Carijoplnjllia aivdmts Lamk. Hist. nat. des anim. sans vert. i.*^ et 2.'' ed.

voi. 2. p. 2gi.

Polypes d'une couleur noir-violet, avec quelques teinles blcues; bouche

mediocre, blanchàtre avec des plis rayonnes ; tentacules nombreux sur i

ou 2 rangs , courts , cylindi'iques d'une couleur bleu-clair.

Port de S.'- Thomas.

LiTHOPUVLLlA CLBEiNSlS M.-EdW. et HaiME

Ann. des Se. nat. cit. t. XI. p. 238. M.-Edw. Hist. nat. des Goral, voi. 2. p, 2g2.

Nobis, PI. V, fig. 10.

Les polypes ont une cavité prébuccale ; leur manteau couvert de gra-

nulations Irès-fmes est d'un vert metallique. Tentacules très-nombrcus,

couits, cylindriques et annelés de vert, de pourpre, et de blanc. Celte

espèce n'ayant pas encore ete figuree , nous en donnons le dessin.

Cuba et S.'- Thomas.
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LlTHOPHYLLU ARGEMO>E liobis.

PI. IX. fig. 19. et PI. X. fig. 15.

Polypier fixe , turbine avec des cótes e.ttéi'icures et épineuses ; le

calice est profond, et la columelle crispee en dessus ; les lamelles prin-

cipales sont trcs-distinctes les unes des aulres et surtout des plus petites.

Espèce plus élevée que la precedente, mais bien moins que la Litho-

phjllia lacera dont la columelle est aussi plus epaisse ; l'epithèque est

rudimentaire avec 2 ou 3 collerettes très-minces. Enfin les cloisons prin-

cipales sont bien plus marquées que les intermédiaircs.

Poi't de S.'- Thomas.

LlTHOPIIYLUA DUBIA nobis.

PI. IX. fig. 15.

Polypier médiocrement elevé , turbine , à bords irroguliers
,
gami

extérieurement d'une faiblc epithèque , mais avec des épines costales

épaisses. Les cloisons sont un peu débordantcs , indgales , mais assez

eloignces l'unc de l'autre et gai^nics aussi de fortes cpines ascendantes.

La columelle est profonde , avec de petites papilles et très-clégantes. Elle

s'élève jusqu'à cinq centimètres ; la plus grande largeur du calice est de

6 centimètres et demi.

La distance des cloisons plus grande que celle qu'on observe dans la

LithophjlUa lacera, et le plus grand developpement des épines qui gar-

pissent les cótes et les cloisons, scparent ces deux espèces.

S.'-Thomas.

LiTHOPHYLLIA CYLINDRICA nobis.

l'I. IX. fig. 17, 18.

Espèce qui n'atteint que 12 millimètrcs de hauteur: elle est cylindrique,

et l'étoile est arrondie : les lamelles sont nombreuses et alternativement

une plus grande est à còte d'une plus petite: toutes ont leur bord dé-

coupè ; l'epithèque s'élève jusque jnès du bord supérieur.

La forme generale éloigne cetle espèce de la LithophjlUa cubeusis,

et la rapproche de la LithophjlUa lacera; mais la forme irrégulière de

l'étoile de celle-ci et le peu de developpement de l'e'pithèque, suflisent

pour séparer la LithophjlUa lacera de la LithophjlUa cjlindrica.

S.'-Thomas.
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Gen. MOINTLIVAULTIA Lamouroux.

MoNTLivAULTU PONDEROSA (ThecophfIlici) M.-Edw. et Haime

Ann. cles Se. nat. cit. tona. XI. p. a/p. M.-Edw. Goral, voi. 2. p. 3 12.

Syn. Turbinolia Deuealionis Duchass. Anira. rad. des Ant. p. i4-

Fossile de la Guadeloupe.

MONTLIVAULTIA GuESDESII nobis.

PI. V. Cg. 13.

Sjn. Turbinolia biloba Duchass. Anim. rad. des Ant. cit. p. i^.

Gette espèce diffère de la Turbinolia biloba décrite par M."" Michelin
,

car elle forme un polypier grand, épais, à base obtuse, avec une épithèque

gai-nie de plis nombreux, cjui vont jusqu'au bord: le calice est rétréci

à sa moitié et profond avec de nombreuses cloisons. A còte de la figure de

cette espèce il y a le dessin de la partie supérieure d'une lame mésentérique.

Fossile avec l'espèce pi'écedente.

Gen. MUSSA Oken (prò parte).

Mussa carduus fMadreporaJ Solander et Ellis

Zroopli. p. i53. pi. 35. Dana Explor. exp. p. lyS. M.-Edw. c. 1. voi. 2. p. 334-

La partie vivante ne descend guère qu'à un pouce sur la mui'aille

au-dessous des calices. Elle est de couleur violette; mais vers les bords

elle devient d'un vert métallique.

Antilles.

]MussA ANGULOSA (Madrepora) Pallas

Elenchus zoophit. p. 299. M.-Edw, Hist. des Goral, voi. 2 cit. p. 329.

La partie vivante ou charnue de l'animai ne descend que d'un ou

deux pouces au-dessous de l'étoile : le reste de la muraille étant occupé

par des végétations marines: le disque est verdàtre, les tentacules sont

nombreux et disposés sous la forme d'une couronne simple; ils sont courts,

obtus , blancs.

Martinique; S.'-Thomas.

Gen. SYMPHYLLIA M.-Edw. et Haime.

Symphyllia guadauipensis M.-Edw. et Haime

Ann. des Se. nat. 3 serie tom. XL p. 236. M.-Edw. Goral, voi. 2. p. 3t3.

Guadeloupe.

Serie H. Tom. XIX. 'u
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Symphyllia strigosa nobis.

PI. X. fig. 16.

Polypier convexe; vallées à pente rapide, les lamelles élant presque

perpendiculaires , longues et sinueuses ; la columelle bien développee se

compose de plusieurs trabiculins gréles ; la couleur des renflements est

bleuàtre, celle des dépressions blanchàti^e, avec quelque teinte de vert;

tentacules coui'ts et cylindriques ; les cloisons sont distantes d'un milli-

mètre l'une de l'autre.

Porto-Rico; S.'- Thomas; Toilole.

Symphyllia anemone nobis.

Vallées à pente rapide; elles contiennent 2 ou 3 centres calicinaux

peu distincts les uns des autres pai'ce que la columelle, qui est très-

développée, se continue sans inteiTuptions et sans diminuer de volume

d'un bout à l'autre de la dépi'ession. On compte 8 ou 9 lamelles dans

l'espace d'un centimètre : elles offrent sur leur bord libre une dizaine de

dents longues et minces ; les gi'anulations des sui'faces latérales des la-

melles sont rares et peu marquées; la profondeur des vallées est de

IO à 12 millimètres.

S.'-Thomas.

Symphyllia conferta nobis.

Polypier hémisphérique , à vallées médioci'cment profondes ; la mu-

raille est très-épaisse ; les cloisons sont presque égales, très-peu dé-

bordantes, éloignées d'un millimètre l'une de l'autre: la columelle est

bien développee.

S.'-Thomas.

Symphyllia Aglae nobis.

Polypier à surface convexe ; vallées à pente vm peu inclinée : mu-

raille sans sillons ; columelle composée d'un très-petit nombre de tra-

biculins ; les vallées sont souvent astréiformes et ne renferment qu'un

Seul polypiérite : lamelles épaisses en dehors, ayant de 5 à 7 dents avec

de nombreuses granulations sur leurs surfaces latérales. On compte 7

ou 8 lamelles dans l'épaisseur d'un centimètre.

Quoique voisine de la S. strigosa , cette espèce s'en distingue par la

forme mince de la columelle, le nombre des dents du boi'd libre des

lamelles et le nombre méme de ces dernières.

S.'-Thomas.
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Symphyllia helianthus nobis.

Polypier à épithèque bien developpée et couvrant toute la miiraille;

vallées peu compliquees , larges de i5 millimètres ; lamelles fortement

dentées , épaisses en deliors, et dont l'épaisseiir s'accrott au point de

concentration. ColuincUe nulle ou à peu près nulle , car elle se reduit

à 2 ou 3 petites tiges très-gréles. Le manteau commun est d'un jaune

d'ocre pàlissant vers les centres.

S.'- Thomas.

SyiMphyllia Thomasiana nobis.

Vallées de peu d'étendue comprenant i ou 3 calices très-rapproche's

les uns des autres, et peu profonds; la columelle fonnée par plusieurs

trabiculins gréles, se prolonge d'un centine calicinal à l'autre , mais d'une

manière peu marquée : les lamelles sont un peu épaissies en dehors.

La partie charnue est d'un vert métallique ; les bouches sont blanchàtres

et offrent i8 plis rayonnants : tentacules courts, cylindriques, disposés

sur un seul rang, et formant une ellipse qui circonscrit la base de chaque

vallee ; le polypiérite s'élève de 6 à 7 centimètres , la largeur des calices

est de 2 centimètres ; la profondeur des vallées de 5 à 10 millimètres.

La columelle suffit pour distinguer cette espèce de la Sjmph. anemone.

S."-Thomas.

Symphyllia aspera nobis.

Polypier légèrement convexe , à vallées peu profondes , à pente douce :

columelle bien developpée par des tigelles gréles ; lamelles armées de

dentelures i-ares, mais très-saillantes: on compte 9 à io lamelles dans

l'espace d'un centimètre.

S.'-Thomas.

Symphyllia cylindrica nobis.

Polypiérites réunis en un faisceau cylindrique, supérieurement aplatis

et assez gros; calices très-serrés, presque astréiformes ; cloisons peu dé-

bordantes , très-épaisses surtout à la partie supérieure et épineuses ; colu-

melles bien développées, formées par des ti-abiculins gréles et làches :

sommet des collines aplati.

S.'-Thomas,

Symphyllia Knoxi nobis.

Polypiéroide convexe corame la surface \ les vallées sont astréiformes

,
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et ne renferment le plus sou-vent qu'un et quelquefois deux calices. Ces

vallées sont grandes et séparees les unes des auti-es par un sillon bien

marqué ; la columelle est papilleuse et assez développée : les lames sont

épaisses avec io ou 12 dents qui le sont aussi; de nombreuses granu-

lations , mais peu saillantes , couvrent les surfaces des lames.

Ce polypier s'élève de 4 ^ 5 centimètres, et il n'est large que de 7

centimètres, tandis que le diamèlre des étoiles est de 3 centimètres. Nous

dedions cette espèce au R. Knox Auteur d'une bonne histoii-e des ìles

Panoises de S.'- Thomas et S.""- Croix.

S.'- Thomas.

Symphyllia marginata nobis.

Polypieiite légèrement convexe en dessus, à épilhèque rudimentaire,

mais qui n'atteint jamais le sommet de la muraille : polypiers tantòt isolés,

tantòt réunis au nombre de 3 ou 4 dans la méme vallee. Columelle

bien développée, lamelles nombreuses, finement dentées; murailles aplaties

supérieuremet avec une ligne ou sillon bien marque' qui séparé un po-

lypier de l'autre. La Jargeur des séries est de i4 à 17 millimètres, la

profondeur des vallées de 12 millimètres, et Fon compte 12 lamelles dans

l'espace d'un centimètre.

Voisine de la SjmphjlUa grandis , décrite par M." M.-Edw. et Haime,

celte espèce paraìt s'en distinguer par la profondeur et le rétrécissement

des vallées, et par le plus grand développement de la columelle.

S.'-Thomas ; Guadeloupe.

SVMPIIYLLIA VERRUCOSA nobis.

Polypiérite formant des raasses aplaties ; vallées médiocrement pro-

fondes , renflements larges , s'élargissant graduellement : murailles très-

épaisses: les cloisons épaisses, garnies de crétes qui paraissent plutót des

boutons que des épines: on remarque de ces boutons jusqu'au fond des

vallées : columelle presque nulle et peu développée ; ce dernier caractère

et la forme des épines ou boutons séparent cette espèce sufiisamment pour

la distinguer de la Sjmphjllia conferta.

S.'-Thomas.

Gen. COLPOPHYLLIA M.-Edw. et Haime.

Etudié à l'état vivant, ce genre qui n'était connu jusqu'à présent que

par ses poiypiérites , offre quelques particularités qu'il est bon de rap-

peler ici.
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Les animaux n'ont dans ìe manteau aucun rcpli qui foi'me un abri

pour les tentacules , ou du moins , si ce l'cpli cxiste , il est à peu près nul.

Géneralement la lignc , suivant laquelle naisscnt les tentacules est le sie'ge

d'un changement de coloration ; souvent les coUines sont hvunes, les -vallées

vertes , et le passage d'une couleur à l'auti-e a lieu suivant une ligne qui

est celle des points où naissent Ics tentacules, qui sont rclractiles, cylin-

driques et couits. Certaines espèccs onl une couleur uniforme , mais alors

la ligne de naissance des tentacules est indiquée par une teinte plus ou

moins foncée. Ces organes sortent par des arcades bien visibles à l'oeil

nu et qui se trouvent formées aux dépcns du manteau. On compte une

arcade pour chaque espacc interlamellaire. Ccrtes c'cst bien là une sorte

de dédoujjlement du manteau qui rappelle la cavito prébuccale incomplète

des Meanclrines etc. Tous les polypiers lamcllifères renferment des cirrhes

préhenseurs que nous regardons comme analogues aux fdaments à nema-

tocystes c]ue l'on trouve chez les Actinies perforees , mais dans aucun

autre des genres que nous avons étudiés, lls ne sont développés comme chez

les genres Colpophjllia et Diploria. Dans ces deux genres, ces organes

sont nombreux et prennent issue par des pores qui sont situés sur le

penchant ou declivité des coUines : ils floltent dans l'eau sous forme de

fils blancs fins. Si l'on examine un fragment de ces cirrhes préhenseurs

avec le microscope, l'on y -voit deux mouvements distincts , l'un de ti'ans-

lation du fragment, l'autre est un mouvement de torsion du fragment;

ce qui s'explique par la persistance de la vie, ainsi que l'on peut le voir

chez les fragments des animaux inférieurs: ce mouvement de torsion sur

lui-méme tend à donner à ce fragment des formes diverses.

COLPOPHYLLIA ASTREAEFORMIS nobis.

Cette espèce se reconnait assez facilement à ce que toutes les vallées

sont contournées, et médiocrement profondes ; les calices sont presque

polygonaux ; la columelle est rudimentaire ; les cloisons ont une échancrure

bien prononcée tout le long: les granulations qui garnissent les surfaces

des cloisons sont surtout remai'quables vers les bords.

Indépendamment de celle espèce, nous avons recueiili aux Antilles les

espèces suivantes: C. gjrosa, C. fragilis , C. tennis, C. breviserialis , sur

lesquelles nous n'avons rien à ajouter.

S.'- Thomas.



35o MÉMOIRE SUR LES CORALLIAIRES DES ANTILI.ES

Gen. MYCETOPHYLLIA M.-Edw.

Mycetophyllia Lamarckii M.-Edw. et Haime

Cit. Annales des Sciences natui'elles tom. X. pi. 8 fig. 6.

Le petit sillon qui partage les series des polypierites est Irès-rarement

visible.

S.'- Thomas.
Gen. MEANDRINA Auct.

Les animaux des Méandrines se rapproclient beaucoup des Manicines

et des Symphyllies. L'on ti'ouve chez eux une cavile prébuccale incomplète

c'est-à-diie pouvant cacher les tentacules, et non pas les bouches: les

bouches sont petites et plus ou moins rapprocliées : les tentacules sont

courts et cylindriques ; ils forment un rang simple de chacjue coté des

sillons.

Meandrina grandiloba M.-Edw. et Haime

Ann. des. Se. nat. tom. XL pag. 281. M.-Edw. Goral, voi. 2. pag. 3gi.

Gette espèce se divise en lobes assez épais, mais elle forme aussi de

laiges plaques encroutantes. La section des murailles mentre qu'elles sont

solides, entièrement compactes et larges d'une demi-ligne : les tentacules

sont disposés sur un seul rang; les bouches sont petites et très-rapprochées,

en sorte que l'on en compte 7 ou 8 sur la longueur d'un ponce: la

couleur varie, tantót elle est d'un gris d'ardoise, tantót d'un beau vert.

On trouve aussi aux Antilles la Meandriiia serrata , dont les éléva-

tions sont d'un brun rougeàtre, et le fond des vallées blanchdtre; la

Meandrina filograna , la Meandrina heterogjra , dont les collines sont

d'un brun noiràtre , les vallées d'un Jaune foncé, les tentacules cylindriqu£S

et blanchàtres corame les bouches ; on cite aussi la Meandrina superjicialis

et la Meandrina interrupta de M.'^ Dana , trouvées dans le pliocène de

la Guadeloupe.

Gen MANIGINA Ehrenberg.

On trouve aux Antilles les espèces suivantes •.

i.° Manicina areolata (Madrepora) Link. - Nobis pi. V. f 4> 5, 7.

a.** Manicina dilatata Dana
;

3.° Manicina crispata M.-Edw. et Haime
;

4.° Manicina' P^alenciennesi Iid.
;

5." Manicina Danai Iid.
,
qui a pour synonyme la Manicina hispida

tlécrite par M.' Dana.

Nous n'avons rien à ajouter sur ces espèces.
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Gen. DIPLORIA M.-Edw.

Nous avons recueilli à S.'- Thomas les deux espèces connues sous le

nom l'ime de Diploria crebrifonnis ( MeanJrina) Lamarck, et l'autre

de Diploria truncata (Meanclrinn) Dana , dont les descriptions sont assez

èxactes et auxquelles nous n'avons aucune observation nouvelle à joindre.

Antilles.

Gen. LEPTORIA M.-Edw.

Sur trois espèces que nous avons trouvées aux Antilles, l'une est la

Leptoria phrjgia (Madrepora) de Solander et Ellis , et les deux autres

sont considei'ées par nous comme nouvelles ; nous les appellerons :

Leptoria hieroglyphica nobis.

Polypier à surface aplatie, à vallées longues et tortueuses, souvent

isolées : les cloisons presque égales et très-serrées : la columelle se prolonge

en lame interrompue.

Le dernier caractère séparé cette espèce de la Leptoria phrjgia.

Leptoria fragilis nobis.

Polypier très-léger, à surface légèrement convexe; vallées tortueuses

larges de 8 à 12 millimètres: lamelles très-minces, finement pectinées, et

ayant une entaille à leur moitié comme cela se voit dans les Colpophjlliae:

columelle bien développée, avec des pores très-fins; collines de couleur

brune, et les vallées d'un vert foncé: bouches petiteS; nombreuses,

plissées en l'ayons, dépourvues de cavile prébuccale.

S.'- Thomas; rare.

Gen. PAVIA Oken.

Favia incerta nobis.

PI. X. %. 13, 14.

Polypier hémisphérique; caHces inégaux, mais ordinairement polygonaux,

serrés à cótes épaisses, et dentelées: bords distincls : columelle d'un tissu

làche. L'épaisseur de la muraille, et l'épaisseur égale des cloisons aussi

bien que la columelle paraissent justifier la séparation de cette espèce

d'avec la Fami deformata décrite par M." M.-Edw. et Haiwe dans les

Annales des Sciences naturelles.

S.'- Thomas.
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Favià co a rotata nobis.

PI. X. Cg. 17, 18.

Polypier encroùtant, très-élégant, légèrement convexe: calices très-

serrés, à bords un peu saillants et oblongs et bien distincts: cloisons

débordantes , fortement échinulées à leur partie supérieure.

La plus grande cLcndue des calices est de 5 millim.j la moindre d'un

millim. ; les bords des calices remontent d'un à deux millim. au-dessus

de la surface generale.

S.'- Thomas avec la précédente et la Favia ananas (Astrea) Lamk.
,

dont la chair commune est de couleur d'orange, et les tentacules ont

une cavité prébuccale bien complète , avec des tentacules blanchàtres au

nombie de Sa, dont i6 forment une couronne intérieure, et les autres

line couromie extérieure.

Geu. HELIASTREA M.-Edw.

On compte 8 espèces de ce genre qui ont été recueillies par nous dans

les mers des Antilles. Les espèces déjà connues sont:

I
° Heliastrea radiata ( Madrepora ) Ellis

;

2.° Heliastrea ca^'ernosa (Madrepora) Esper. - Nobis pi. 8. f.- t.

3.° Heliastrea stellulata (Madrepora) Elus
;

4.° Heliastrea annularis (Madrepora) Ellis;

5." Heliastrea acropora (Madrepora) Lamk. ; vivant et fossile;

6.° Heliastrea Lamarckii M.-Edw. et Haime.

A celles-ci nous croyons pouvoir en ajouter deux autres:

Heliastrea rotui.osa nobis.

Belle et grande espèce qui forme un disque aplati et peu épais : les

calices sont arrondis et rapprochés de 2 à 3 millimètres de largeur avec

vme fossette profonde d'un millimètre. Cloisons et cótes Irès-développées

avec les bords dentés ; ce qu'il y a de plus rcmarquable c'esl l'élévation

des calices qui surpassent de quelques millimètres le restant de la sui-face.

S.'- Thomas.
Heliastrea ardita nobis.

Polypier globuleux, avec des étoilcs petites, aiTondies, très-i'approchées,

à bords saillants, avec des cótes à peine confluentes: les intervalles ont

de petites vessies très-prononcées : columelle bien développée.

S.'- Thomas.
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Gcn. CHYPASTREA M.-Edw.

ChyPASTREA OBLITA nobis.

Espèce aiTonclie, avec des étoiles arrondies et à boi^d un peu élevé:

còtes rares presque confluenles: les intervalles de Fune à l'autre étoile sont

garnis de granulations: la columelle est grande et papilleuse.

La Cliypastrea oblita a les bords moins élevés , et les cloisons plus

débordantes que celles de la Cìiyp. microphtalma qui sont aussi gainies

d'une petite dent subpalifoi'me qui manque dans la Chjp. oblila.

S.'- Thomas.
Gen. PLESIASTREA M.-Edw.

Plesiastrea carpinetti nobis.

Le polypier pi'esente une forme convexe et lobée, avec de petites

étoiles souvent un peu déformées , à bovds saillants et separés par des

còtes distinctes, et vm tissu vesiculeux : les lamelles sont finement den-

ticulées et n'arrivent pas au tiers du rayoa de l'étoile, à cause du de'-

veloppement des palis. Ceus-ci sont épais, aussi forts que les lamelles,

et vus à la loupe ils paraissent couverts de granulations : la columelle est

formée par quelques papilles également liérissées.

A l'état vivant^ la couleur du polypier est d'un jaune clair et le disque,

marqué par des stries rayonnantes, est d'un brun jaunàtre avec un lise'ré

plus foncé à la base des tentacules, qui sont disposés sur un seul rang.

S.'- Thomas.

Gen. SOLENASTREA M.-Edw.

On compie trois espèces recueillies aux Antilles , dont fune est la

Sol. hjades (ou orbicella) décrite par M.'' Dana, fossile aussi du pliocène

de la Guadeloupe: les autres nous paraissent nouvelles.

Solenastrea Ellisii nobis.

Cette espèce a pour synonyme \Astrea pleiades , figurée dans l'ouvrage

de Eli.is et Solander n." i et 4 de la planche 53. Et l'autre:

SOLENASTREA MICANS nobis.

PI. IX. fig. 10, 11.

Polypier orbiculaire , avec des étoiles très-rapprochées, larges d'environ

une liguc, orbiculaires mais souvent difformes; leur bord supérieur est

Serie IL Tom. XIX, * v
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libre et fait saillie au-dcssus du restant de la surface: les cloisons soni

très-échinulees et s'épaississent à Testéiieui' : la columelle est epaisse et

vésiculeuse. Les deux derniers caractères séparent cette espèce des aulres

qu'on a dccriles.

S.'- Thomas.
Gen. LEPTASTREA M. Edw.

LePTASTKEA CARIBAEA nobis.

Espèce globuleuse, avec des étoiles presque contiguès, arrondies à

bords i-elevés; columelle simple, lamelles alternativement plus petites.

Ce dernier caractère, la forme circulaire des calices, et le développement

de la columelle distinguent cette espèce de la Leptastrea Roissjana.

S.'- Thomas.

Gen. ACANTHASTREA M.-Edw.

ISAcanthastrea dipsacea (Astvea) de Lamarck est l'unique espèce

de ce genre que nous ayons trouvée aux Anlilies : les coUines sont brunes

,

les disques d'un blanc bleuàtre, et les tentacules courts et obtus.

Gen. ASTREA Lamarck.

Nous connaissons trois espèces de ce genre, que nous avons recueillies

aux Antilles , dont l'une est VAstvea radians (Madrepora) de Pallas
,
qui

a pour synonymes la Madrepora astroites de Linné, et la Madi-epora

galaxea d'ELLis et Solander, et l'aulre est VAstrea globosa fSiderastreaJ

de Blainville. Enfm , VAstrea siderea, dont la fig. 3 de la planche 5

nous donnera un specimen comptant 4 calices, deux desqucls montrent

les polypes entièremenl épanouis sans repli de manteau, ni cavile prébuccale.

Gen. PRIONASTREA M.-Edw.

Dans l'ouvrage de Solander et Ellis on trouve décrite et figurée une

espèce dénommée Madrepora fawsa provenant des mers des Antilles

,

qui appartieni à ce genre : il parait que VAstrea dipsacea de Lamouroux

est synoriyme de la Prionastrea dont il s'agit ici.

Gen. CLADOCORA Ehrenberg.

Nous avons trouve aux Antilles deux espèces de ce genre déjà décrites,

c'est-à-dire : i." la Cladocora arbuscula (Carjophyllia) de Lesueur, qui

a pour synonymes les Cladocora coespitosa var. j3 , et Ciad, vcntilabriim

d'EHRENBERG, et 2." la Cladocoì'a conferta de Dana; et en outre la
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Cladocora unii'EDALis nobis.

PI. X. fig. 5, G.

Polypier qui forme une gerbe ramifiée avec un plateau commuii à la

base: cótes cn arètes un peu saillantes et lisses: calices cii'culaires à

fossette profonde: cloisons peu inegales, à faces couvertes de grains très-

saillants.

Cette espèce est assez serablable à la Cladocora pnlchella et elle l'est

tellement avec la Cladocora arbuscula qu'au premier aboi'd on pourrait

prcndre la C. unipedalis pour un jeune individu de cette espèce-ci ; elle en

diffère néanmoins par Ics polypierites qui sont plus courts et parce que le

bourgeonnement ne se fait pas à une méme hauteur, mais à plusieurs reprises

à la fois: par les còtes lisses et non fortement échinulées comme celles

de la Ciad, arbuscula. La nature de ccs còtes suflit aussi pour separar

notre espèce de la Ciad, pulchella , dont les palis sont aussi beaucoup

plus éleves. Diamètre des calices 2 miliimètres.

Gen. ASTRANGIA M.-Edw.

Nous connaissons 4 espèces de ce genre provenant des Antilles savoir

les Astrangia Michelini de M/ M.-Edw. et Astrangìa Danae du méme
Auteur et deux que nous croyons nouvelles , c'est-à-dire :

Astrangia neglecta nobis.

PI. X. flg. 3, 4.

Polypierites cylindriques, très-courts, allongés avec des cótes nom-

breuses et granuleuses de la base au sommet: ils ont de 5 à 'y millim.

tandis que le diamètre des etoiles est de 2 à 5 millim.

S.'- Thomas.
Astrangia granulata nobis.

PI. IX. fi- 13, 14.

Polypierites cylindriques, prolifères par la base, allongés, avec une

surface externe granuleuse; columelle ampie.

Bien que semblable à la précédente, cette espèce s'en distingue par

la columelle plus développée , et par ce qu'on ne voit pas à leur surface

les còtes externes , mais simplement des granulations.

Sur les vieilles coquilles , et les débris des Madrépores dans le port

de S.'- Thomas.
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Gen. PHYLLANGIA M.-Edw.

Phyllangia americana M.-Edw. et Haime

CU. Ann. des Se. nat. t. XII. p. 182 et Hist. nat. des Cora), voi. 2. p. 61G.

Martinique.

Gen. STELLANGIA g. n. nobis.

Polypiérites naissant d'une base mince , étalée et calcaire , laquelle

est finement striée en dessus : muraille nue , costulée et grenue. Lanaelles

très-inégales , saillantes, finement denticule'es
,

granulées sur leur face;

columelle très-large, mais très-làche et papilleuse.

Ce genre diffère des Astrangia par sa base étale'e, par ses lamelles

très-inégales et très-finement dente'es ; des Phjllangia par sa base dure

et calcaire, et la largeur de la columelle : enfin, il se distingue des Ou-

langia par sa columelle très-làche au lieu d'ètre finement papilleuse, et

par les cloisons moins serrées. Nous n'en connaissons qu'une espèce qui

est la suivante :

Stellangia reptaas nobis.

PI. X. %. 1, 2.

Polypiérite à expansion basilaire, striée et granuleuse: les murailles

ont des cótes alternativement plus grandes et plus petites, lesquelles otTrent

des granules semblables à celles de l'expansion basilaire. Les poljpiérites

ont 6 millimètres de haut et l'étoile a un diamètre de io millimètres. Les

grandes lamelles font une saillie de 3 à 4 millimètres au-dessus de la

muraille. L'expansion basilaire est large, très-mince, et offre à peine

im demi millimètre d'épaisseur.

S.'- Thomas.

Gen. MERULINA Ehren.

Merulina ampliata (Madrepora) Solander et Ellis

Zooph. p. 157. pi. 4i- f. i^ 2. Lamk. An. sans vert. i.' et 2.° ed. v. 2. p. 38i.

Milke-Edwards Goral, voi. 2. pag. 628.

Mers des Indes.

FONGIDES.

Gen. AGARICIA Auct.

Dans les mers des Antilles on trouve deux espèces de ce genre dont

l'une est VJgaricia agaricites (Madrepora) Pallas ; l'autre VJgaricia
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nudata (Madrepora) de Solander et Ellis. La première se trouve aussi

dans le pliocène desdiles ìles.

Gen. MYCEDIUM Dana.

Nous avons recueilli cinq espèces de ce genre aux Autilles ; les deux

premières sorit connues sous les noms de Mycedium gibbosum Dana et

Mjcedium purpureuni du méme Auteur; les trois autres, nous les nommons:

Mycedium Lessom nobis.

Polypiérite encroùlant, avec des eloiles petites, et des cloisons très-

nombreuses : il se distingue du Mjcediiun purpureum par les étoiles plus

petites, et ses rides plus rapprochées.

Mycedium Danai nobis.

Espèce épaisse, solide, étalèe en une lame épaisse et hypocratériforme,

adhérente par le centre de la face infèrieure.

La Mycedia fragilis décrite par Dana parait approcher de cette espèce,

mais comme dit l'Auteur amèricain, la première forme une lame mince

tandis que dans le Mjcedium Danai cette lame est très-épaisse.

Mycedium vespa rium nobis.

Espèce à murailles compactes et cpaisses de plus d'une demi ligne,

à rides brisèes et anastomosées dans tons les sens, en sorte que l'on

n'obseiTC pas dans cette espèce des séries parallèles ou presque parallèles

de cellules, rangées sous des élévations se continuant sur un assez long

espace; les collincs sont èpaisses, contouinces, ci s'anaslomosent à cliaque

instant: les étoiles sont disposèes confusément, étant quelquefois solitaires

et parfaitement circonscrites par des murailles très-fortes. Le Mycedium

vespariuin se distingue du Mjcedium, Danai par sa forme encroùtante

,

par la brieveté des sillons, et par la petitesse de l'interstice qui séparé

les cellules contiguè's.

S.'- Thomas.

Madi'épores perfoi'és.

Gen. MADREPORA Linn.

Nous avons recueilli aux Antilles 7 espèces de Madrépores , dont 4

déterminées par Lamarcr avec les noms de Madr. palmata
,
Jlabellum

,

cen'icornis ei prolifera \ les autres nous paraissent nouvelles ; ce sont:



358 MÉMOIRE SUR LES CORALLIAIRES DES ANTILLES

Madrepora cornuta nobis.

Espèce qui forme de grandes lames, doni la sui'face supérieure est

gamie par des tubercules eievés et arrondis avec des rameaux cylindriqiies,

isolés, prolifères.

Rade de S/- Thomas.

Madrepora THOMASIA^A nobis.

Cette espèce tient par la forme à la Madrepora Jlabellum , et par

l'épaissem' de son test et la disposition des calices à ce qu'on volt dans

la Madì'epora abrotanoides. Elle est divisée depuis sa base en lames lai^ges

et épaisses , diversement découpées en lobes : bords arrondis et epais : les

cellules sont en partie superfìcielles, et en partie proéminentes avec des

parois épaisses.

L'épaisseur des bords, l'épaisseur et la grandeur des lames dont les

bords sont obtus, séparent cette espèce de la Madrepora Jlabellum de

LlNNÉ.

Madrepora ethica nobis.

PI. X. fig. 7, 8.

Espèce petite, grèle et rameuse depuis sa base: les branches princi-

pales portent des cellules plus courtes que les autres: les derniers rameaux

sont très-gréles, divergents et garnis de cellules rares et espacées. Ces

cellules qui sont plus longues que celles des rameaux principaux dépassent

en longueur l'épaisseur des rameaux qui les supportent; les cellules ter-

minales sont plus prononcées que les autres: la i-areté des cellules et la

distance qui les séparé les unes des autres, et la gracilité des rameaux

paraissent justifier la séparation de cette espèce d'avec la il/, prolifera.

S.'- Thomas
Gen. PORTTES Lamk.

Nous connaissons diverses espèces de ce genre proveuant des Anlilles,

dont les espèces connues sont les P. clavaria, P. fuiTata de Lamarck;

la P. flexuosa de Dana et la P. divaricata de Lesueur : auxquelles nous

ajoutons les trois suivantes que nous croyons nouvelles :

PORITES SUPERFICIAUS nobis.

Polypiérite encroùtant, épais, à cellules superfìcielles, avec les cloisons

fìnemcnt dentées. Il s'étale en lame sur les corps étrangers ; les étoiles
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peuvent se distinguer à l'oeil nu, ci soni superficielles ; le ccnlre calicinal

n'a que fori peu tic profontleur.

S.'- Thomas.
PORITES SOLANDERI liobis.

Solander et Em.is Ilist. des Goral, tab. 47- fig- '•

En comparant celle espèce avec celle cjue M."^ Dana a nomraée Porites

clavaria, on voit qu'il s'agii d'espèccs dilTérentes d'aulant plus que dans

celle-ci Ics étoiles ne soni pas superficielles.

S.'- Thomas.
Porites i>'certa nohis.

Espèce en lobes aplalis, avec des eloiles pelites, conligués et arrondies.

Le nom de P. incerta pourrait bien se rapportar aux exemplaires indiqués

par quelque Collecleur sous le nom de P. incrustans , et celle qui l'ap-

proche davantage, c'est la figure 4 de la planche ^i de l'ouvrage de

Solander et Ellis ; mais puisque à l'egai'd de celle figure M.' Dana dit

qu'elle « has more resemblance lo a dicd Alcjonium » on concoit dif-

ficilement qu'il puisse s'agir d'une Porites. La Porites conglomerata de

Lamarck et d'EHRENBERG SB distingue do la nòlre par sa forme en boule,

par l'épaisseiir qu'elle atteint, et la figure hcxagonale des cellules.

S."- Thomas.
Porites Guadalcpensis nobis.

Espèce encroùlante qui forme des lobes arrondis , avec des étoiles

profondes ; les lamelles soni minces à Tintèrieur, et épaisses à l'exlérieur.

Par sa forme celle espèce rappelle celle de la Porites conglomerata

,

doni elle se distingue par ses étoiles plus grandes du doublé et par ses

cloisons plus épaisses au dehors.

Guadeloupe.

Porites agaiiicls nobis.

Polypiérile aplali, fixé inférieuremenl, à bords libres. la surface su-

périeure est convelle d'étoiles petitcs et nombreuses : les cloisons sont

garnies de petites poìnles aiguè's.

Gelte espèce ressemble apparemment à un champignon du genre Jgaric:

la grandeur des étoiles est comme celle des étoiles de la P. conglomerata

,

doni elle se distingue par sa forme generale, par ses bords libres, et

munis d'une épithèque bien distincte. Les cloisons garnies de granulations

hérissées en pointes offrent le Irait caractérislique de celle espèce.
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Madrépores tabulés.

Gen. MILLEPORA Linné.

Nous avons recueilli dans les mers des Antilles huit espèces de ce

genre dont une nous parait nouvelle; les autres sont les sulvantes:

Millepora alcicornis Linné
;

Millepora pumila Dana
;

ramosa Pallas; pUcata Esper;

fasciculata Lamk.
;

moniliforniis Dana
;

complanata Lamk.
;

à propos de cette dernière , nous devons dire que la disposition monili-

forme observée dans divers exemplaires compris dans les coUections , ne se

vérifie pas sur les exemplaires vivants; chose qui peut s'expliquer ainsi : par

l'effet d'une dessication trop précipitée, la matière calcairc se fendille et se

séparé en pièces moniliformes, tandis qu'elle continue à ne former qu'une

seule pièce quand on retire le polypier de l'eau et qu'on le laisse des-

séclier lentement ; ainsi il pourrait se faire que la Millepora moniliformis

soit un doublé nom donne aux différents aspects d'une méme espèce,

M. alcicornis.

Millepora gothica nobis.

PI. X. fig. 9 , 10.

Polypier rameux ; les l'ameaux sont droits
,
presque pyramidaux, fré-

quents , et affectent quelquefois aussi la forme arrondie : l'ensemble figure

assez bien le dòme d'une église gothique; il diffère par conséquent de

toutes les autres formes connues de ce genre de polypiers.

S.'- Thomas.
Gen. FAVOSITES Lamk.

Favosites DiETzi nobis.

Espèce discoide, supérieui'ement convexe, à tubes parallèles, égaux,

planchei's aplatis , rapprochcs de trois millimètres. Ces tubes n'ont qu'un

millimètre et demi de diamètre. Les tubes sont munis de pores de

comnuinication.

Bien que la forme generale de cette espèce se rappi'oche de celle

de la Favosites Gothlandica, elle est cependant plus epaissc, et les tubes

sont parallèles au lieu d'ètre couchés les uns sur les autres; sur chaque

pian de la muraille de la Favosites Dietzi on observe un seul trou au

lieu de deux.
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Dans la Favosites Hisingeri les muvailles sont plus epaisses que celles

de la Favosites Dietzi; les calices sont plus régulièrement polygonaux,

et les planchers un peu flexueux. Enfin dans la Favositesfibrosa les po-

lypiérites sont irratliants de la base à la surface , et les planchers sont

plus serrés quo ceux de notre espèce.

Nous la dcdions à M/ Dietz , Conchyliologisle distingue, qui demeure

à S.'- Thomas ; elle prouve la présence de bancs paléozoVques dans les iles

de S.'- Thomas et de S."-Croix, bancs rapportés erronément à l'epoque

jurassique par M.' Knox dans son histoire desdiles iles.

Suivant M.' Agassiz les Milléporides ne sont pas des Polypes acti-

noidcs , mais de \rais Hydroides proches parcnls des Hydraclinies; il ap-

paia cette manière de voir sur ce que chcz l^ Milléporides les planchers

transversaux formenl un pian conlinu à travers toules les chambres,

landis que les cloisons verticales, lorsqu'elles exislent, s'élèvent de chacun

de ces planchers horizontaux pour s'arrèter au plancher immédialement

supérieur , et en im mot ces cloisons sont limilccs aux espaces compris

entre deux planchers successifs ; si l'elude des animaux vieni à confirmer

celte conclusion , l'ordre des Hydroides va s'enrichir des deux groupes

très-remarquables, c'est-à-dire des Milléporides, et des Zoanthaires ru-

gueux. De notre coté il ne nous a été possible que de constater entre

elles, chez quclques Millcpores, par exemple, la présence d'opercules à

l'ouverture des cellules, ce qui serail un caractère à joindre à ceux indi-

qués par M/ Agassiz dans le Journal de Sii.liman, juillet i858, et repro-

duits dans le voi. 6 ,
pag. 364 ^^ ^^4 ^^ Proceedings of the Boston

Societj of Naturai Historj , 1 809.

Nous terminons ici l'énumération des esjièccs des Àlcjonaires et des

Zoanthaires des Anlilles. Quoique nous nous soyons bornés aux espèces

dont on a pu certifier la provenancc, et éludier les exemplaires, nous

avons pourtant obtenu quelques résultats quii est bon de résumer ici.

Gomme nous l'avons dit dans la préface de ce Mémoire, nous avons

d'abord élargi la zone propre à la demeure des diverses espèces aupa-

ravant indiquées corame spéciales à d'autres endroits; de ce nombre sont

la Gorgonia citrina, la Plerogorgia fascicularis , la Cladocora conferta,

la Leptoria phrjgia , etc. : nous avons pu aussi fìxer la demeure de

diverses autres espèces dont on ignorait jusqu'à ce jour la patrie
,

quoiqu'elles fussent connues des Naturalistes : l'on peut citer entre

autres VJstrangia Michelina , la Goniastrea planiiloia, les Meandìinae

Serif II. Tom. XIX. *x
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superficialis , heterogjra , falenciennesi , etc. , mais ce qui est plus es-

scaliel e' est que nous ayons pu compléter la description d'un grand

uombrc d'espèces par des déductions lirées d'individus vivanls , et aug-

mouter ainsi considéiablcment le nombre de celles qu'on connaissait,

cai- sur les 2'jo espèces, qtie nons avons décrités, nous en considérons

I i4 comma nouvelles.

Pour ce qui regai'de les espèces des Coralliaires fossiles, on voit que

loutes celles des bancs pliocènes, à l'exceplion de deux, ont leurs ana-

logues vivantes , ce qui revient à dii'e, que la modification très-lente de

la \'ie, en ce qui regarde ses représentants, a toujours snivi la mèrae

loi. Celle observalion n'esl pas bornée aux études des Zoanlliaires, mais

elle se verifie sur les aulres ordres d'animaux: enfm l'elude des Zoan-

lliaires fossiles nous prouve qnc des bancs miocènes , el des couches pa-

léozoiques se trouvent dans quelqu'une desdites iles.

Pour ce qui se rallache à l'idée des couches miocènes, déduile des

Zoanlliaii'es lamellifères, elle est d'autant plus impoi-tanle qu'ellc se relie

à d'aulres \ues prises dans l'elude de la flore fossile par M/ Heer.

Suivanl ce savanl naturaliste, pendant la période miocène il exislail un

vaste conlinent qui liait les Anlilles à l'Europe avec une faune el une

flore à peu près spéciales dans luie longue étendue, ce qui expliquerait

la cause pour laquelle à l'ile de S.'-Domingo on Irouve une zone avec fos-

siles doni on chei'cherail en vain les analocues dans les aulres bancs ter-

liaires de l'Amérique, el dans la faune vivanle, mais qu'on trouve dans

nos couches miocènes des environs d'Albenga , Castelnuovo d'Asti
,

Bacedasco, Sassuolo, Tortone en Italie, et aux iles de Chypre et de

Malte.

Sans iloule , l'avenir nous fera retrouver un nombre d'espèces plus

grand que celui qui est indiqué ci-dessus, et nous fournira d'aulres

observations à ajouter; mais si l'on songe que mème pour les natura-

listes et paléonlologues d'Europe pi'esque chaquc jour prépare quelque

observalion nouvelle, el de nouveaux malériaux pour leurs colleclions

,

il ne paraìlra pas étrange que dans des iles, doni on n'a étudiè que des

lambeaux , el des espaces rclalivemenl pelits, il y ait encore beaucoup

à faire soit pour les naluralistes soit pour les collecteurs
;

que l'on

observe que dans les Coralliaires il s'arglt d'èli-es doni la vie cesse aussitòl

qu'on les éloigne de leur clément, et doni un bon nombre échappe avec

la plus grande facililé à l'elude dircele, et on concevra la cause 'qui ne
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permettra guère de complcter avant fort longtemps la connaissance de la

faune marine de ces iles corame celle des debris fossiles qu'elles len-

ferment ; mais raéme cet inconvénient ne doit pas barrer le cliemin que

se propose de suivre le naturaliste, car ces difficultes ont toujours existé

depuis le temps où le grand Linné jetait Ics fondements , et inspirali

l'amour de l'histoirc nalurelle ; c'est en combaltant ces obstacles, autant

que possible, qu'on peiit elargir le champ du connu, et avec lui le

tableau de la vie, de cette vie qui, mème eteinle, ne cesse pas de nous

étonner par les debris qui en sont l'heritage.
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EXP11CATI0\ DES PIA!\CHES

Planche I.

Fig. I. Xoenia capitala , de prandeur nalurelle.

« 2. Porlion grossie de la mème espcce.

» 3. Ammonlliea parasilica , de gr. nat.

« 4-5. Porlions grossies de la mème espèce.

» G. AmmonUn'a pnlyant/ies , de gr. nat.

» 7. Briayea palma- C/tristi , de gr. nat.

» 8. Xwìiia carihceoium , de gr. nat.

>) 9-11. Porlions grossies de la mème cspccc.

» 12. Primnoa regularis, de gr. nat.

» 13. Porlion grossie de la mème espèce.

» 14. Acis Guadalupensis , de gr. nat.

u 15. Porlion grossie de la mème espèce.

» 16. Eunicea dislans , de gr. nat.

>> 17. Porlion grossie de la mème espèce.

Planche li.

>. !. Busca paniculala , de gr. nal.

» 2. Porlion grossie de la mème espèce.

» 3. Un des polypes grossi de la mème esp.

" 4. Eunicea Esperi, de gr. nat.

>> 5. Porlion grossie de la mème espèce.

i> 6. Eunicea Ehrenbcrgi, de gr. nal.

» 7. Porlion grossie de la mème espèce.

» 8. Eunicea Slromyeri, de gr. nat.

" 9. Porlion grossie de la mème espèce.

» 10. Eunicea laciniata, de gr. nat.

» li. Portion grossie de la mème espèce.

» 12. Eunicea hirla, de gr. nal.

>> 13. Porlion grossie de la mème espèce.

Planche HI.

)) 1, Eunicea anceps, de gr. nat.

» 2. Porlion grossie de la mème espèce.

« 3. Eunicea nulans , de gr. nat.

» 4. Portion grossie de la mème espèce.

» 5. Eunicea fusca, de gr. nal.

:> 6. Porlion grossie de la mème espcce.

" 7. Eunicea lugubris, de gr, nat.

1' 8. Portion grossie de la mème espèce.

» 9. Plexauia mutica, de gr. nal.

» 10. Porlion grossie de la mème espèce.

Il 11. Leplogorgia flanda, de gr. nat.

» 12. Porlion grossie de la mème espèce.

Planche IV.

Fig. 1. Gorgonia Richardi, de gr. nal.

» 2. Villogorgia nigraccns, de gr. nat.

» 3. Xiphigorgia Guaclalupen&is , de gr. nat,

» 4. Xiphigorgia anceps, de gr. nal.

» 5. Verrucella Guadalupensis, de gr. nat.

» 6. Porlion grossie de la mème espèce.

Planche V.

" 1. Porlion grossie de VAslrea cavernosa

pour montrcr la ca\ité prébuccalc.

» 2. Carijnphylìia dulia, de gr. nal.

» 3. Porlion grossie de VAstrea siderea.

» 4. Ulanicina areolata, de gr. nat.

» 5. La mème espèce monlranl les cirrlies.

» G. 2 calices grossis de la Porites clavaria.

>i 7. Manicina areolata, de gr. nat.

» 8. Desmuphyllum rcflcxum, de gr. nal.

» 9. Colpojthyllia gyrosa, var. ,de gr. nat.

» 10. Liihophyllia cuhcnsis, de gr. nat.

I) 11. Paterocyalìius Guadalupensis, àe^T. Dal.

» 12. Parasmilia nutans , de gr. nat.

» 13. Montlivaullia Gucsdcsi, de gr. nal.

i> 14. Trochosmilia dentata, de gr. nat.

Planche VI.

» 1. Anemonia depressa, de gr. nat.

» 2-3. Discosoma anemone, de gr. nat.

11 4. Disactis cricoidcs, de gr. nat.

I) 5. Paraclis ochracea , de gr. nat.

)i 6. Paraclis cariba-orum, de gr. nat.

)) 7-8. Paractis clavata, de gr. nat.

» 9-12. Capnea lucida , a\ec 1 lenlacule grossi.

» 10. Corynactis parvula, grossie.

11 11. Ricordea florida, de gr. nal-

» 13-14. Cfr-eas Lessoni, de gr. nat.

» Ì5-16. f'ialris gìobulifera, de gr. nat.

Planche VII.

)> 1. Actinudactijlus Boscii, de gr. nat.

» 2. Actinolrix Sancii- Thoinae, de gr. nal.

» 3. Aemactis colorata, de gr. nat.

» 4. La mème espèce monlr. les lent. intcr.
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Fig. 5. Lamème espèce avcc la bouche fermcc.

u 6. Aclinnporus clcgans, do jjr. Dal.

)i 7. Oulactis coiiguilega, de gr. nat.

>> 8. Lehruniu neijlccla, de gr. nat.

i> 9. Oulactis radiata , de gr. nat.

)i 10. 1 tentaculc gro.ssi de VOulactis Danae.

i> 11. Oulactis /losculifera, vuc de profil.

)i 12. Orinia torpida., de gr. nal.

ij 13. Anthoplcura Krcbsi, de gr. nat.

Planche Vili.

u 1 Zoantìius Solandcri, de gr. nal.

i> 2. Zoanthus dubius, de gr. nat.

» 3. 1 calice glossi da Zoanthus parasiticus.

» 4. Zoanlhus parasiticus, de gr. nat.

>• 5. Zoantlms tubcrculatus, de gr. nat.

i> 6. Zoant/ius flos marinus, do gr. nat.

» 7. Zoanthus nobilis, de gr. nat.

Il 8. Mammifera nymphca, de gr. nat.

u 9. 2 polypes grossis de la mème espèce.

.1 10. Isaura ncglccla, de gr. nat.

Il 11. Mammifera Anduzii, de gr. nal.

Il 12. Quelquos polypes grossis de la £crj!a

catcnularis

.

Il 13. Gemmaria clavata, de gr. nal.

» 14. Gemmaria brevis , de gr. nat.

ji 15. Briarea capitata, de gr. nal.

» 16. Actinia asteV , de gr. nat.

PLANCnE IX.

u I. Desmophyllum re/lexum, de gr. nal.

Il 2. Paracyathus De Filippii, de gr. nal.

» 3. Un calice grossi de la mème espèce.

Fig. 4. Desmophyllum Rusei , de gr. nal.

» 5. Desmophyllum incertum, de gr. nal.

Il 6. Stylophora mirabilis, de gr. nat.

Il 7. Quelques calie, grossis de la mème esp.

Il 8. Reussia lamellosa, de gr. nat.

Il 9. Quelques calie, grossis de la mème esp.

" 10. Solenaslrea micans , de gr. nat.

Il 11. Quelques logcs grossies de la méme esp.

» 12. Lithophyllia argemone, de gr. nal.

Il 13. Astrangia granulata , de gr. nal.

Il 14. Calice grossi de la mème espèce.

» 15. Lithophyllia dubia , de gr. nal.

Il IG. Pectinia disticha, de gr. nat.

Planche X.

1. StelUingia replans, de gr. nal.

2. Un calice grossi de la mème espèce.

3. Astrangia neglecta, de gr. nat.

4. Un calice grossi de la méme espèce.

5. Cladocora unipedalis , de gr. nal.

6. Portion grossie de la mème espèce.

7. Porlion de la Madrepora ethica.

8. Portion grossie de la méme espèce.

9. Millepora gothica, portion au nalurel.

10. Porlion grossie de la méme espèce.

11. Eusmilia siktie, de gr. nal.

12. Un calice grossi de la méme espèce.

13. Favia incerta, porlion au nalurel.

14. Quelques loges grossies de la mème esp.

15. Lithophyllia argemone, de gr. nal.

16. Symphyllia slrigosa, de gr. nat.

17. Favia coarctata, de gr. nal.

18. Quelques calie, grossis de la méme esp.
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